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COMMUNIQUE DE LA REDACTION» 

Nous tenons à préciser que notre revue est ouverte à tous et que 
nous serions heureux d'accueillir les suggestions de nos lecteurs,, et 
éventuellement de publier les articles qu'ils seraient susceptibles de 
nous adresser. 

Toutefois, nous rappelons que tout article publié, l'est sous la 
responsabilité de son auteur et ne saurait en aucun cas engager celle 
du Groupement Langeadois de Recherches Ufologiques» 

D'autre part, lorsqu'elle est connue, la provenance des coupures 
de presse que nous publions dans "OVNI 43" est précisé à la fin de 
chacune d'elles* 

La Rédaction» 
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LA G o ETE .-y;' L’ESPACE 


LA conquête de; L’ESPA 


LA CONQUETE DE L f ESPACE 


Devenons quelques années en arrière-;»» 

Etranges réparateurs que cos deux hommes-là; engoncés dans des scaphan¬ 
dres ? ils s* accrochent -à une : espèce de moulin à vent qui h’est autre 
que- là Station spatiale géante GKYLAB» A 2 70 milles au-dessous d*eu^ la 
Terre s’arrondit et déploie, ses paysages verts, bleus et bruns, qu’ob¬ 
scurcissent à int-rvallos réguliers des nuits d’une demie-heure» Plus 
étrange encore est le travail, auquel ils se livrent» En co 7 juin 1973? 
ils tentent de remettre .en état la plus grosse masse, que l’on ait ja¬ 
mais exuédiée dans l’espacé. Avec le module de commande et de service 
A polio- qui -l’accompagne*. Skylab ne mesure pas moins de 36 aie très do long 
Cet -assemblage- plutôt disgracieux,, qui pèse 100 tonnes et contient une 
quantité invraisemblable d’instruments scientifiques perfectionnés , 
souffre pour- le moment, d’une pénurie d’énorgiè qui l'empêche de mener 
à 'bien 1 1 ensemble do ses taches; et, faute d’être remis en état, sa mis¬ 
sion devra être sonsidérablement écourtée. 


Skylab marque incontestablement le début do 1’astronautique opé¬ 
rationnelle de l'espace au service de l’Homme» Cette station spatiale 
est née à la suite d'une longue histoire* Dans l’histoire de l'astro 
nautique, la logique aurait voulu que le Terrien (en l'occurence les 
savants et techniciens dé la NASA) s’occupe de la Terre avant d’aller 
explorer, comité ils l'a fait avec le programme Apollo, liabhafclèua 
lunaire. Cette logique, il semble que les Soviétiques l’aient adoptée 
avant mime de lancer leur premier Spoutnik, même si la course à 1'Espa¬ 
ce dans laquelle ils ont entraîné à leurs dépens la nation américaine, 
s’est traduite par des changements de trajectoire du programme russe» 
Le Dr-Von Braun avait cette logique en tête; il avait projeté une sta¬ 
tion orbitale terrestre permanente qui aurait coûté: quatre fois moins 
cher que le programme Apollo. Le Congrès et le Sénat américains n’ont 
pas accordé les 6 milliards de dollars pour cette station orbitale ren¬ 
table, mais quatre fois plus d’argent pour que le premier drapeau à 
flotter sur la lune n’ait pas la faucille et le matteau.’ Ce furent les 
grandes heures du programme Apollo» 

A l’époque, alors que- les essais en vol du programme Apollo étai¬ 
ent fait loin de leur débuts il parut évident que trop de matériel avait 
été commandé et qu’il y aurait des surplus» 

Après de nombreuses études, là NA,CA décida de lancer son'atelier 
orbital qui no serait rien d'autre qu’un troisième étage. S IV;. B. de fusée 
SATtRN V aménagé 'Convenablement pour y vivre. Il faut savoir en effet 
que ÇOyV: du volume d'Un étage de fusée est constitué par les réservoirs-. 
Cette solution offre "de plus un avantage certain: c’est que les deux 
premiers étages de Satura V peuvent placer 150 T en orbite terrestre, d’ 
où la possibilité pour la NASA de lancer en plus de l’atelier orbital, 
1'observatoire solaire ainsi que les autres modules de la station» L’é¬ 
quipage de trois hommes, dans cette optique est lancé, par une Satura TB 
La cabine Apollo modifiée vient s’adapter au MBA» l’élément spécial de 
jonction* Il est à noter que cet élément est doté d’un autre module de 
jonction sur le côté permettant, pour la première fois dans l’histoire 
de l’astronautique, une possibilité de sauvetage, en permettant en cas 
de besoin à un second vaisseau de secours de venir s’amarrer à la sta¬ 
tion orbitale» 
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Au moment où la NASA prenait cette décision en juillet 1969 alors 
que l'Homme mettait pour la première fois le pied sur la Lune, il res¬ 
tait à trouver la fusée Satura V pour lancer Skylab. 

Ce fut chose faite et le 14 .mal 73 des milliers de personnes ont 
vu le laboratoire du ciel s'arracher lentement du sol sous la poussée 
d'une fusée Satura V. Inyioccupé au moment du lancement, il pesait au¬ 
tant que la caravelle de Christophe Colomb» A. mesure qu'il acquérait de 
la vitesse, la résistance de l'air augmentait. De ce fait, le revête¬ 
ment d'aluminium destiné à arrêter les météorites et les rayons solaires 
subissait une tension de plus en plus forte, au point que, soixante- 
trois secondes après le lancement, il se déchirait; un lambeau vint se 
prendre dans le logement de l'un des deux panneaux solaires générateurs 
de courant, et 1s bloqua. Quelques minutes s'étalent à peine écoulées 
que l'allumage d'un moteur arrachait l'autre. 

Exposé sans protection aux ardeurs du soleil, amputé de sa prin¬ 
cipale source d'énergie, Skylab n'est plus qu'un vaisseau avarié» Wi¬ 
lliam Schneider, directeur du programme, ordonne de surseoir au lance¬ 
ment de la fusée;Satura IB qui aurait du emmener le lendemain les trois 
hommes de l'équipage: le capitaine de vaisseau Charles Conrad* >Ju* ? chef 
de l'expédition; le capitaine de frégate Joseph KervdLn, pilote scienti¬ 
fique et médecin; le capitaine de frégate Paul Weitz, pilote. 

Dans tout le pays, les centres de la NASA et l'industrie aérospa¬ 
tiale cherchent fièvreusement le moyen de réparer les dégâts*Pour faire 
écran aux rayons du Soleil, on improviseune sorte de parasol pliant, 
aussi énorme que fragile, Pour sectionner la plaque d'aluminium qui 
cPince l'aile solaire, on confectionne une espèce de sécateur à long 
manche pouvant être actionné à l'aide d'une corde; . 1 'instrument est dé¬ 
montable, de manière à trouver place dans l'espace très limité de la 
cabine Apollo, module de commande et de service» 

Finalement, Conrad, Kervrin et Weitz embarquent le 25 mai, et la 
fusée Satura VB les emporte dans un rugissement fracassant, mis sè lan¬ 
cent à la .poursuite de la station spatiale. Huit foie Conrad réussit 1' 
approche, mais le dispositif de verrouillage ne fonctionne pas. Malgré 
leur fatigue, les hommes doivent enfiler leur combinaison spatiale pour 
aller le réparer tant bien que mal, La jonction se fait» 

Le lendemain, on. s'occupe en priorité de dresser le parasol» Avec 

précaution, Conrad et Weitz.en fond passer la tige par un sabord, puis 

ils le: déploient au-dessus de la paroi exposée au soleil. Aussitôt, la 
température:intérieure s'abaisse, Skylab est maintenant habitable. Tou¬ 
tefois pour réaliser toutes les expériences; prévues, il faut beaucoup 
plus d’énergie que n'en peuvent fournir les quatre e. panneaux solaires 
éqüipant la monture du télescope. Il est donc indispensable de dégager 

l'aile bloquée et pour cela Conrad, accroché à 1'extérieur de la station 

s'emploie à mettre bout à bout, au fur et à mesure que Serwin les lui 
tend, les .5 sections d’une perche en aluminium longue en tout de 7 , 50 m, 
à l'extrémité de laquelle il a fixé une cisaille; il obtient ainsi une 
sorte de sécateur à-manche» 

Kerwin s’efforce.alors d'en insinuer la lame tranchante sous la 
bande d'aluminium, ce qui n'est pas facile. Il s'emmêle dans ses atta¬ 
ches et ses "cordons ombilicaux", et ne peut tendre la perche à bout de 
bras sans basculer. Il se fatigue et son rythme cardiaque, contrôlé sur 
terre, passe de ?0 à 150 battements à la minute, Conrad lui conseille 
de se reposer un instant. 

Après avoir assuré sa stabilité en s'attachant à un anneau placé 
à là base d'une antenne, il arrive à ses fins et, tandis que 1'aube se 
lève sur l'Océan Indien, il tire sur la corde qui actionné là cisaille 
Ça y est! Le fragment.gênant est coupé et le panneau libéré se déploie, 





au grabd soulagement de l’équipage» Aussitôt les cellules solaires com¬ 
mencent à fournir du courant, 

~ Des ampères! Nous voyons des ampères! s’exclament, ravis, les 
techniciens de la salle de contrôle» 

Conrad et Kerwin réintègrent Skylab pour reprendre leur étrange 
vie quotidienne dans l’apesanteur» 

L'apesanteur: que de problèmes ne s'était-on pas posée à ce sujet* 
Comment les astronautes allaient-ils se déplacer puisque leurs pieds n* 
auraient aucune adhérence? Penseraient-ils encore en termes de "haut” 
et de "bas"? N'auraient-ils pas le vertige dans leur spacieux local? 

En effet l’espace ne manque pas dans la station» La salle de tra¬ 
vail fait plus do 8 mètres de long sur 6,5 de large et elle est entièr¬ 
ement revêtue dë placards» Los appartements proprement dits, situés à 
une extrémité, sont pourvus d'un hublot de 45 centimètres de diamètre» 
On y trouve une table équipée de plaques chauffantes incorporées fai¬ 
sant office de réchaud pour les conserves et les aliments surgelés» 

Trois sacs de couchage sont installés le long de la paroi, tout 
comme les toilettes qui sont pourvues d’un dispositif d'évacuation par 
aspiration» > 

Les renseignements fournis par l’équipage ne tardent pas à dissi¬ 
per les doutes quant à 1 ’habitabilité des locaux» 

- On va et vient sans aucune difficulté, transmet Conrad et per¬ 
sonne n'a de vertiges» 

Avec un peu de pratique, les hommes arrivent à déplacer presque 
sans effort des objets qui, sur Terre, pèsent leur demi-quintal.’ Quant 
au sens de l'orientation, c'est Kerwin qui répond: 

- On conserve les notions de haut et de bas, mais on les définit 
à sa guise suivant le moment» Si l'on passe d’un module à un autre et 
qu’on se trouve la tête en bas, on s’impose de considérer désormais 
le bas comme le heut et le tour est joué» Ce.sont les yeux et le cer¬ 
veau qui décident. 

Certes, l'apesanteur à quand même ses petits inconvénients» Par 
exemple, quand on s’aperçoit en ouvrant une boite qui contient un ali¬ 
ment liquide que des gouttelettes s’en échappent pour aller se poser 
sur les instruments; quand, d’un tiroir manié un peu brusquement, le 
soutenu s'envole. Et puis il faut crier pour se faire entendre, parce 
que •1 * atmosphère raréfiée transmet fort mal le son. 

Tout cela n'empêche pas les astronautes d'entreprendre les expér¬ 
iences scientifiques qui vont mettre en oeuvre toutes sortes d’appareils 
compliqués dont la manipulation - et les pannes - vont désormais occup 
per à j plein leur existence» A tour de rôle, ils prennent.leur poste au 
tableau de commande de 1 ’observateuhne où 8 télescopes, dont le plus long 
a 3 mètres, sont braqués sur le soleil» Ils vont étudier principalement, 
les éruptions solaires; les plus importantes ne durent guère plus d'une 
heures mais cela suffit à précipiter dans l'espace des milliards de ton¬ 
nes de matière et à perturber les télécommunications terrestres» 

Une batterie de 6 appareils photographiques est braquée sur la 
Terre» L’un d’eux est capable de donner des clichés où l'on distingue 
jusqu’aux camions sur les routes» Un détecteur à balayage est capable 
d’informer un ordinateur non seulement que tel champ est planté de maïs 
mais de quelle variété il s’agit» Au passage, Skylab dresse ainsi l’in¬ 
ventaire des cultures du Nebraska, étudie 1'utilisation des sols dans 
l’Indiana et l’importance des mines à ciel ouvert dans l’Ohio» 

A la mi-juin, les trois Américains ont battu le record de 1 ’ équi¬ 
page soviétique de Soyouz 9 , qui avait passé dix-huit jours dans l’esp¬ 
ace» Déjà les tests révèlent des modifications subtiles dans leur orga¬ 
nisme» Deux d’entre eux se sont si bien adaptés à l’absence de pesan¬ 
teur que leur coeur est devenu moins résistant à l'effort qu’impose la 
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gravité terrestre. En outre, leur colonne vertébrale s’est allongée d’ 
au moins 25 millimètres»'- - Heureusement,•••leur mission#'terminée » ils re¬ 
trouveront très vite leur taille normale. 


Le vaisseau à, lui aussi, ses ennuis» 


Des fusibles sautent. Des 
e. coincent. Les gyroscopes 


conduites d’eau se bouchent, .Des télescopes 
ont des défaillances, A Chaque panne, le personnel au. sol cherche fié 
vreusemer.it une solution. Pour remettre en marche une: batterie extérieu 
re endommagée par la chaleur, Houston propose une. méthode éprouvée: ta 


e t, 


aussitôt la 3 cl- Ile de 


per dessus avec un marteau, Ce qui est- 
contrôle constate le retour du courant. 

Les jours passent et la mission de la première équipe touche à sa 
fin. Déjà la fusée qui emportera la deuxième est sur la tour, de lance¬ 


ment au cap Kennedy, Les astronautes rangent les pellicules, les. é~ 
chantillons de sang et d’urine dans le module. de : service, puis, arrêtent 
les climatiseurs et éteignent les lumières. Comme quand on quitte une 
maison de vacances en -sachant- que: des amis- vont en prendre possession 
peu après, explique Weitz, Le 22- juin, exactement à l’heure prévue la ca¬ 
bine Apollo tombe dans la mer à 800 milles de Han Diego, 

Les trois hommes ont passé vingt-huit jours en vol,. Ils ont pris 
25.600 clichés du Soleil, 7J*00 de la Terre, et rapportent une prodi¬ 
gieuse moisson dé renseignements pour la science. Grâce à. eux, les spé¬ 
cialistes vont découvrir un soleil sensiblement différent des notions 
reçues: un astre tourmenté, ! enserré daps un champ-magnétique extraordi¬ 
nairement capricieux, entouré d’une couronne d'une inimaginable turbu¬ 
lence' et parsemé de points brillants qui -sont, -le --dsiège .- de .phénomènes 
violents et myqtérieüxv 


Lé deuxième équipage est commandé par le Capitaine, de Vaisseau 
Élan Beau, qu’accompagnent le ^commandant de. corps.des .harines Jack Lou- 
sfflâ, pilote, et Owen Go.rr.iot, pilote scientifique. Leur vaisseau est 
une arche dé Noô miniature qui emporte 2 vairons avec 50 oeufs, 6 sou¬ 
ris, 720 nymphes de mouches et 2 araignées communes.dénommées Arabella 
et Anita, tous ces organismes devant être étudiés dans les conditions de 
1'apesanteur, 

À leur tour, lés membres de l.v nouvelle équipe: se retrouvent à 1’ 
intérieur do Skylab» Ils allument Les ampoules, mettent en.marche les 
ventilateurs' et les climatiseursTout en s’activant, ils:perçoivent les 
premiers signes du mal-'- de l’espace qui a empoisonné près ;de.:là : moitié 
de tous les vols spatiaux entrepris par. les Américains, Le transfert de 
matériel traîne un peu en longueur. D’autre part, un court-circuit se 
produit dans certains dispositifs ; électroniques;., .qui: règlent le milieu 
ambiant où sont placées-les souris et les nymphes:de mouches: : les deux 
colonies su c co mb e nt, 

Au cinquième jour de l'expédition, toutefois, les astronautes sont 
en mesure de commencer une étude approfondie des: ressources terrestres. 
Ils prennent- place ■ à tour de rôle devant les télescopes solaires, et lès 
séances d’observation dirent en tout de douze-.- à- quatorze heures- par -jour 
A la mi-août, eux, qui souffraient- de nausées et n’arrivaient pas à res¬ 
pecter leur horaire de- travail , en sont à réclamer sans cesse à Houston 
quelque nouvelle tâche, Au bout de quarante jour, les médecins eonsta- 
tent que les modifications physiologiques semblent-, avoir, complètement 
■'cessé. La deuxième équipe--profite- des conseils de la première:, faire 
plus- d'exercices, au moins une heure par jour. S’il se confirme qu’au 
bout d’un certain temps’l’organisme ne subit plus aucun changement-,, -la 
preuve sera faite que l 'homme est capable de vols d- 5 une. durée presque 
illimitée„ 

Après avoir établi un nouveau record de- cinquante-neuf jours dans 
l'espace, 1*équipage ferme le laboratoire et regagne le module que Bean 
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va conduire sur le chemin du retour» Le 25 septembre, ©'est l’arrivée 
en mer, toujours au large de San Diego, à 2,8 milles seulement de l’en¬ 
droit prévu» 

Les résultats obtenus dépassent toutes les prévisions» Au liège de 
26 séances de télédétection des ressources, il y en a eu 39, Au lieu de 
206 Heures d'observation aux télescopes, il y en a eu 305 qui ont per¬ 
mis de prendre 71,700 clichés de tous les déchaînements solaires. 

Les astronautes auront, pour la troisième mission, la dure tâche 
de séjourner- dans l'espace pendant quatre-vingt-quatro jours, jusqu'à 
épuisement des provisions de bord» Leur mission commence à la .mi-novem¬ 
bre,- moment propice, car la comète de .Ko ho ut ek arrive du fond du système 
solaire, et ils seront aux premières loges pour l'observer» Tous trois 
sont des novices: le lieutenant-colonel Géraid Carr, du corps des Maria 
nés; le colonel William Pogue, de l'armée de l'air, et Edward Gibson, 
spécialiste de la physique solaire. 

Sitôt installée la nouvelle équipé, des détecteurs entrent en ac¬ 
tion; ils explorent la surface de la Terre à la recherche de 'sources d' 
énergie géothermiques, enregistrent des formations de dunes en Afrique 
et en Asi«j Par le hublot, les hommes observant, émerveillés, le courant 
des îles Falkland qui remonte du Cap Horn et longe le littoral argentin 
Il leur apparaît comme un vaste fleuve "presque fluorescent"; d'où les 
océanographes concluent à la présence de plancton, cette manne des océ¬ 
ans O 

A Noël, Carr et Pogue, tels des rois mages, suivent leur étoile. 
Autrement dit, ils sortent de Sky'lab pour photographier la comète de 
Kohoutek, Gibson a un coup de chance: il est en train d'observer patiénu» 
ment ]e Soleil, quand il assiste soudain à la naissance d'une protubérance; 
il s'empresse de prendre une série de clichés de ce phénomène qui inté¬ 
resse si fort les hommes de science» 

Ces trois hommes tombent dans le Pacifique le 8 Février, à 1’end¬ 
roit habituel. Leur voyagé historique aura duré quatre-vingt-quatre 
jours et leur aura fait parcourir 34*5 millions de nille$ Ces prouesses 
ne sont pas près d'être égalées. En outre, ils ont démontré que l'orga¬ 
nisme humain peut s'adapter à la vie dans l'espace pendant la durée d* 
un vol interplanétaire» 

Les spécialistes du Soleil, submergés par plus de 160,000 clichés 
exceptionnels, vont devoir réécrire leurs traités» Quant aux xpéciali- 
stes de la Terre, à peine ont-ils commencé l'inventaire d'une profusion 
de renseignements divers que, déjà, ils sont sur la piste de gisements 
probables de rainerai et de pétrole, de lieux de pêche prometteurs, de 
nappes d'eau souterraines dans les régions arides d’Afrique occiden¬ 
tale»»» et de bien d'autres découvertes» Tel est le fabuleux apport des 
missions Skylnb» 




POINT DE VUE D'UN 


POINT DE VUE D'UN LECTEUR 

POINT DE VÎJK D'UN LECTEUR 



Nous publions aujourd'hui une lettre qui nous a été adressée par l'un 
de nos lecteurs à la suite d'un article paru dans le numéro 9 d'OVNI 43 


Monsieurj 

J'ai en mains le n° 9 de votre revue "OVNI 43"» 

■L’article qui a le mieux retenu mon attention est celui de la pa¬ 
ge 333 où vous faites allusion à la position courageuse du professeur 
DE GROUCHY, face aux théories de l'évolution» C 'est une très bonne page 
qui ne sera peut-être pas bien lue, mais je vous félicite d'avoir mis 
en exergue le point de vue révolutionnaire de Monsieur de GROUCHY face 
à l'origine de l'Homme» . , 

Le professeur DE GROUCHY est, aujourcïh'ui, face à la science Offi¬ 
cielle (celle qu'on enseigne), exactement ce qu'était Chaînée face aux 
scientifiques de son époque» 

Je dis que c'est un monsieur courageux, parce qu'il ne craint pas 
de se "mouiller". 

Ancien éleveur moi-même, bricoleur de gamètes, je suis persuadé, 
comme de GROUCHY, qu'il est ridicule de se servir de titres honorifiques 
pour faire croire que nous avons pour ancêtre une amibe, une musahaifene, 
ou un singe» 

Comme le dit DE GROUCHY, passer d’une espèce à une autre est une 
chose impossible, il y a une barrière infranchissable des espèces» A 
l'état libre, les variétés, elles-mêmes, ne se croisent pas. D'une es¬ 
pèce à l'autre, on arrive quelquefois à produire une sous-espèce, mais 
toujours inféconde; l'ane + jument = mulet infécond, et un tas d'autres 
exemples» 

Il faut savoir comment DARWIN a projeté astucieusement sa théorie 
pour savoir que tout est faux Ses expériences ont porté sur des pigeons 
parce qu'ils se reproduisent tous les 21 jours, d'où la facilité de ma¬ 
nipuler les gènes» Il a. fait (ce que font les hybrideurs d'aujourd'hui) 
des pigeons de toutes races eè'. de toutes variétés, mais d'un pigeon il 
n'd jamais fait une poule, encore moins une autruche» 

Quant à MENDEL, scs expériences ont été faites sur des petite pois 
Il a fait des pois lisses, des ridés, des sucrés ou non, de végétations 
hâtives ou tardives; mais, d'un petit pois il n'est jamais arrivé à 
faire une courge. Des essais ont porté également sur des maïs, IX a fait 
des maïs de toutes les variétés, de toutes les couleurs; mais, du maïs, 
qui est une graminée élevée* il n'a jamais fait un peuplier. Ces croise¬ 
ments ne sont pas possibles, D'autre part, quand je vois à la télé des 
débats dits "scientifiques", animés par des personnes qui se prévalent 
de la science, et confondent les espèces avec les races ou les variétés 
je rougis de honte pour elles. 

Merci, d'avoir rendu hommage au professeur DE GROUCHY, en rappe¬ 
lant quelques passages de sa théorie qui va, courageusement, à l'encon¬ 
tre de tout ce qu'on enseigne sur nos origines, y compris la "'soupe 
originelle" du professeur OPARINE» 

Avec mes compliments, je vous prie de croire à mes sentiments les 
meilleurs » 

A, CHALOIR 

- 9 - 



JO^iOBAC; 


•E'OKACK 


BIO FSEDDACK 


BXOFÏÏBDBACK 


BIOFE: KDACK 


.BIOFEE 


Les 

1 1 electronxque, 


techniques 


biofeedbaclq ou l'art de là do tente profonde par 


Le. champ de bïofeodba'ck. 


Prenons un exemple simple., Il est facile, quand on souhaite le 
faire, de toucher le bout de son nez. avec le doigt, même, dans le noir, 
.Demandez-vous alors ce qu'un geste volontaire aussi simple implique com¬ 
me fantastique coordination nerveuse d'actions musculaires diverses et 
comme connaissance approfondie du corps par le cerveau. On no voit pas 
où se trouve le doigt exactement, mais on sent vaguement sa présence 
qüahd il arrive à proximité,dm nea C 5 est. suffisant pour agir, La rétro- 

dans un geste volontaire aussi sim- 
complexité, . n'a heureusement nul 
cette complexité. Il suffit de vou- 


actidn (le feedback) mis en oeuvre 
pie se révèle en fait d'une inouïe 
besoin de maîtriser dans le. détail 
loir mentalement faire le geste pour cjme celui-ci s'exécute parfaitement 


nees 

«KQCS 


et des années , d'apprentissage quepetit en- 
pour assimiler les gestes élémentaires 


Fous 


G 5 es t 1 e f r ui t d e s . 
faut, nous avons pcao» 
avions alors fait . beaucopu d 1 essais infructueux,. En comparant ces résil¬ 
iais avec ceux que nous voulions obtenir db toute notre, volonté de petit 
enfant, nous avons- inscrit petit à petit dans une partie de notre, cer¬ 
veau lès programmes de- commande, musculaire dont I : usage permet ensuite 
de vivre les actes quotidiens.sans,avoir à réfléchir dans le détail. 


Coinment acquérir une'parfaite .maîtrise de tout son corps. Appli¬ 
cation de la rétroaction au domaine du vivant. 


Le champ de biofeedback se 
la vie elle-même . Depuis les année 
antique le sens restreint suivant: 
lontaires , comme marcher-, courir, 
autres sont hors du contrôle volon 
1 'estomac quand il digère les ail 
faisant progresser les aliments, ctf 
lèvent du système nerveux central 


couvre donc 1 aussi v as t e qu c c e1üi de 
' 60 V le mot a parfois pris outre-atl- 
certains de nos mouvements sont vo~ 
se lever, remuer la tête, etc,,, D* 
maire, par exemple les mouvements de 
a.ents, ou encore, ceux de l'intestin 
gérés,. On dit des, premiers qu'ils ne- 
; tandis que les seconds, relèvent du 


système nerveux autonome La physiologie enseigne donc la quasi-totale 
séparation de cos deux ensembles dictincts, Le biofeedback s'inscrit, en 
faux contre ce dogme en démontrant par 1»expérience qu'il est pkssible. 
à l'homme de prendre volontairement la commande de pratiquement n'im¬ 
porte quelle fonction vitale, comme le rythme, cardiaque, une prrforaan- 
çe qu'affirment pouvoir réaliser les yogis. Il faut pour cela rendre 
totalement consciente . à notre cerveau supérieur la fréquence du pouls. 
Un appareillage de mesure électronique peut sa. -charger de la chose, Bn 
mesurant d'autres paramètres vitaux, puis toujours en faisant connaître 
le résultat au cerveau supérieur, on peut tou; aussi bien faire varier 
volontairement la température de. la peau, ou encore maîtriser .la "douleur 
ou enfin asservir la mystérieuse musique des ondes cérébrales, La sépa¬ 
ration entre les deux systèmes nerveux n'exisoe pas. réellement». Grâce 
au b'iio feedback, l'homme peut 'acquérir la tôt a.! e maîtrise volontaire de 
son corps, 


P o 


Le "ryt hme- Alpha., que 


biofeed.,ack en matière d'ondes 


10 



Des charlatants et des illuminés en quête de pseudo-sensationnel 
ont écrit pas mal de bêtises sur ce rythme alpha. Des petits malins en 
quête d'argent ont fondés en Californie £et sans doute à d'autres en¬ 
droits), une église secrète de l’alpha! quelle pitiéi Cotons que l'Eu¬ 
rope en général et la France en particulier ue sont pas en retard dans 
ce genre d 1 exploitation bassement commerciale, 

Quelles sont les sensations ressenties au cours de 1 ’état alpha? 
La sensation principale est celle de profondes bouffées de grand bien- 
être interne, qui surgissent au bout de 10 à 15 mn, L'expérience globa¬ 
le éprouvée est celle du profond détachement d'un monde dont, simulta¬ 
nément on sent par toutes les fibres de son être que l'on en fait par¬ 
tie intégrante, La médit&tionpaesive grâce au biofeedback des ondes 
cérébrales n'est qu'une des techniques utilisables pour se détendre pro¬ 
fondément, Om peut pratiquer le yoga, la méditation transcendantale, ou 
le za-zen, ou toute discipline traditionnelle valable, l'aide d’une ma¬ 
chine électronique donnant toutefois au biofeedback un avantage décisif 

En 19 8 , un chercheur, I Lisina, eut l’idée d'une étrange expér¬ 
ience, Il se demanda ce qui se passerait si l’on informait quelqu’un du 
signal cérébral qu’il est en train de produire. On fit asseoir le sujet 
dans une pièce tranquille, peut éclairées On prit son électroencéphalo- 
grarnme. A intervalles réguliers, une sonnerie retentissait et le patient 
devait indiquer s'il se sentait en alpha ou non. Après chaque réponse, 
oh signalait au sujet, tout de suite, s’il avait répondu juste ou non, C’ 
était le biofeedback.. Le premier jour, le sujet se trompait la moitié 
du temps, le 2 e jour, les réponses atteignaient 75 %,. le : . 3 e jour 85%, le 
/>.e jour la réussite était totale. Le professeur essaya plusieurs sujets 
et ainsi la confirmation fut éclatante. Ainsi 1 »homme pouvait donc ap¬ 
prendre à commander volontairement le production de tel .eu tel .rythme 
cérébral. Le circuit fut perfectionné en remplaçant la simple indication 
verbale en fin d’essai par. l’écoute instantanée des signaux cérébraux, 
transposés en signaux musicaux. 


L' appa reil» 

Donc le cerveau est un générateur de tensions, infimes, variables 
et amplifîables et mesurables» A chaque "état d’âme" correspond un ry¬ 
thme bien précis» Ainsi, pensez, ayez une préoccupation intellectuelle, 
et votre cerveau donnera un rythme électrique qui variera environ de 13 
fois par seconde à 30 fois et même plus, . Maintenant, détendez-vous, ou¬ 
bliez vos soucis, le rythme baissera entre 8 .et îj variations par se¬ 
conde» (Ouvrons là la parenthèse : il est devenu très très difficile de 
s’isoler et se détendre profondément dans un monde trépidant, où l’on 
est à chaque instant assailli par des "stress"). Maintenant, "rêvassez" 
créez des "imageries Mentales”, et votre rythme sera, de 4 à 8» Dormez 
et vous descendez en*» dessou s de 4 » 

L’appareil recueille votre électricité cérébrale, l’amplifie, et 
fait Un tri dans les diverses fréquences, ÎTous, nous désirons avant tout 
ce famaux rythme "alpha" (8 à 13 variations par seconde) devenu si rare 
Les électrodes et le casque sont ajustés sur votre tête» Mais écoutez 
plutôt, Le casque vous fait entendre une tonalité neutre» vous êtes al¬ 
longé sur un canapé ou assis dans un fauteuil. Vous vous laissez aller» 
La tonalité neutre vient faire place à un "vent électronique", bruit 
léger et agréable. Vous êtes en alpha! C’est merveilleux» Mais voilà que 
déjà le "vent" a disparu et qu'à sa place"une tonalité, celle du début, 
so fait à nouveau entendre.» Vous n'êtes plus "alphagénisé”, Analyser, a- 
lors ce qui se passe en vous» Vous pensez! Vous avez des arriérés d'im¬ 
pôts impayés? Votre patron vous refuse une augmentation? Votre femme 
vous ferompe? Vous êtes inquietÿ angoissé, Rythme Béta, Pour rien. Delà 
ne sert à rien. Cela ne changera rien» Mais 1 * appareil vous a rappelé à 
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l'ordre, La boucle du feedback est aaorcôe, car vous, vous avez décidé 
de donner un véritable bain de propreté à vos cellules nerveuses et cé¬ 
rébrales,, Tant que cos mauvaises pensées se maintiendrons dans le champ 
de votre conscience* vous n’aurez pas votre récompense, votre précieux 
alphal'feis apr s quelques jours ou quelques semaines d 1 expérience, vous 
devenez capable de œmarquer quels sont les types de pensée qui inhibent 
la production de votre "alpha"* Les bouffées de "vent" étaient rares au 
début. Après chaque séance, elles se font plus rapprochées. Dans quel¬ 
que temps, votre détente mentale s’approfondira et vous serez le maître 
de votre pensée l Le circuit électronique présente à voÿre ce veau supé¬ 
rieur une faculté qui jusqu'alors était 1’apanage du seul système ner¬ 
veux autonome, donc inaccessible à votre conscience objective. De nou¬ 


velles connexions vont se créer dans votre cerveau, fait d'un amas de 
dix milliards dp cellules (les neurones) reliées entre elles par dix 
mille milliards de circuits. 

Pas de forcing? Pas de drogueî des pans entiers de la physiologie 
deviennent caduques. La machine nous promet beaucoup. Avec ses limites 
aussi. Kilo ne suppose pas la prise en charge de l'individu. Elle n’est 
pas un substitut mais un auxilliaire précieux. Elle ne supprime pas 
tout travail de recherche sur soi, ni cotte "gymnastique mentale", in¬ 
dispensable et necessaire, pour la réconciliation avec soi. 

Ingénieurs, techniciens et savants de la matière, sont, à l’heure 
actuelle, les "princes" de la Terre, Les sciences de la matière (physie 
que et chimie), sont, pour le moment, les connaissances les plus appré¬ 
ciées, dans un monde en folie qui rêve de bouleverser toujours d'avan¬ 
tage le milieu naturel à son profit. Cependant, cette "griserie", qu’en¬ 
tretient un certain; succès (réalisation de diverses "machines"), ne peut 
faire oublier l'homme, et l'étude de ce qu’il est, non seulement physio¬ 
logiquement, mais encore et nécessairement psychologiquement, La soci¬ 
été actuelle ( qui a perdu son Ame) devrait utiliser le "progrè" pour l'ef¬ 


ficience mentale et l’harmonie. Le milieu, voulu pour l'homme, a 


en 


suite été voulu par. .l'homme (avec les conséquences dramatiques que l'on 
sait). 


Notes : - doit dit avec un brio, de fierté, cette machine élec tro¬ 
nique est de ma conception personnelle, 

- La méditation alpha est la porte grande ouverte aux fa¬ 
cultés paranormales (voyance, dédoublement, souvenirs du passé, etc,,,) 
maintes fois constatées par moi, 

■ Patrice DE',SERRE 
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Des visites pour Vénus, 

Washington,- Deux sondes américaines, suivies de près par deux 
engins scientifiques soviétiques, approchent de la planète Vénus dont 
elles vont tenter de percer les secrets, 

La NASA a fait savoir que "Vénus 1" et "Venus 2", qui porte cinq 
sondes autonomes dans ses élancs, ne se trouvent plus qu'à huit millions 
de kilomètres du but qu'elles atteindront la semaine prochaine, 

"Ce qui va se produire dans les semaines à venir sera très impor¬ 
tant parce qu'il s'agira de la première étude globale d'une planète", a 
expliqué l’un des responsables du projet, ?I. Noël Winners* "Si la mis¬ 
sion réussit, je pensé que l'on pourrait entreprendre ensuite une mis¬ 
sion similaire vers Mars et peut-être d’autres planètes". 


L’étude de Vénus pourrait permettre aux scientifiques de mieux 
comprendre les phénomènes qui se produisent dans 1'atmosphère de la Terre 
Ils pourront peut-être déterminer en particulier si la Terre risque de 
devenir un jour une planète désolée co-irma paraît l'être Vénus, où la 
température au sol atteint près de 500 degrés et où la pression atmos¬ 
phérique est 100 fois celle de la Terre, 


Les cinq sondes emportées par "Vénus seront larguées pour des¬ 
cendre vers le sol Vémision cinq jours après l'arrivée de "Vénus 1", qui 
doit se placer en orbite autour de la planète lundi afin de procéder à 
des mesures. 

Deux sondes, soviétiques "Vénéra" arriveront deux semaines environ 
plus tard. Chacune d’elles larguera également un engin 'qui se posera 
sur le sol de Vénus> L ! U,R,D,0, a déjà procédé à dix expériences en direc¬ 
tion de la planète et huit sondes scientifiques ont atteint le sol d'où 
elles ont retransmis, des renseignements précieux pour les savants, 

(La Von bagne, 0.3/I2/7C) i : 


Succès pour la quatrième mission américaine "Pionnier-Vénus", 


Moutaïn View (Californie)La 4e mission américaine destinée à 
1’exploration de Vénus est un succès. Les deux engins planétaires "Pio¬ 
nnier-Vénus" sont non seulement arrivés à destination comme prévu et 
sans problèmes majeurs, mais ils renvoient vers les scientifiques rassem¬ 
blés au Centre Spatial AMES, en Californie, des données scientifiques 
précises. 

De surcroît, les quatre sondes qui devaient étudier "in situ", en 
la traversant de part en part et jusqu’à la surface, l’atmosphère de 1 * 
étoile du Berger, ont .rempli leurs enregistreurs de bord d’une multitude 


d'indications sur 
ture complexe. 


température, 


sa densité, sa pression et sa struc- 


Ellos permettent de savoir, jusqu’à 4-> kilomètres au-dessus de la 
surface Vonusienne, la température de 1’atmosphère, qui est de 116 de- 
grès centigrades. 


C'est une réussite technologique que l'on n‘escomptait guère à 1’ 
Agence spatiale américaine, où l’on s’était borné à donner comme mission 
aux sondes de "Pionnier-Vénus" une étude de l’atmosphère de la. planète. 
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L'étude des planètes "terrestres"» comme les appellent les scien™ 
tifiquesea raison de leur similitude avec la Terre, présente, en effet, 
un intérêt tout particulier» Elle permet de mieux comprendre l'histoire 
de leur formation et, partant, celle de tout le système solaire, mais 
aussi 1'histoire de la Terre, de son atmosphère, de son climat. Autant 
de su j e t s d * int ér 61 po u r 1 * ho maie, 

Sur les treize missions. Venusiennes réalisées depuis 1961 et jus¬ 
qu f à l'arrivée des deux sondes américaines dé ce" début décembre, dix 
étaient au palmarès de l'Union Soviétique et trois seulement à celui des 
Etats-Unis, La double mission Vonusienne actuelle n’a pas transmis de 
photos prises depuis là surface de "L'étoile du Berger”, comme .l'on fait 
en octobre '1975 les "Vônera-9 et 10" mais ce n’était pas son but» C’est 
en revanche, celui des "Vénera-11 et 12" attendus sur Vénus pour les 21 
et 25 décembre» 

La réussite, de la double mission ''Pionnier-Venus", dont vient de 
se terminer la partie exploration "in-seitu" de l'atmosphère (car • "Pion¬ 
nier-Vénus -1 " reste.pour-- 225 . à 243 jours en orbite autour de la planète) 
va, sans doute engager la l!,â>S»A» à reprendre, pour d’autres missions 
planétaires, la technologie utilisée, 

(Le Parisien Libéré 11/12/78) 


Vénus, révélations majeures, 

.Moscou,- Les sondes soviétiques Sénés-11 ' èt Véhus-12 ont fourni 
des renseignements sur. les "propriétés d'oxydation" de 1 (atmosphère de 
Vénus, et permis d’établir que celle-ci. est "beaucoup plus riche" en 
argon que celle de la Terre, : 

Ces révélations, citées par l'agencé Tass, ont été publiées, hier 
dans la "Pravda" sous la signature du professeur Val ©ri Barssoükov,- mem¬ 
bre de l'Académie des Sciences de 1 ’U,R.,S .S» Selon lui, . les modules de 
descente de ces deux stations soviétique^, qui s© /sont posés "en douceur", 
sup Vénus fin décembre, ont permis d'éclairer trois questions majeures». 


Ainsi, -précise,le. savant,. "1 • analyse préliminaire" dès informations 
recueillies permet déjà cfe.f iirmer que l'argon contenu dans 1 '. : traosphère- 
vênusienne atteint un taux de 30 à 40 isotopes", alors qu’il constitue 
un centième de 1'environnement terrestre. 

D’autre part, les appareillages automatiques des deux stations ont 
décelé non pas la présence de soufre, à laquelle s’attendaient les sa¬ 
vants, mais celle de chlore. "Vais cela n'exclut pas une éventuelle pré¬ 
sence dans la couche des nuages vonusiens d'ensembles sulfureux Des ex¬ 
périences de laboratoire complémentaires sont indispensables pour éta¬ 
blir. leurs' proportions’ et formes", 

La troisième mission consistait à établir la teneur en vapeur 
d’eau et petits composants gazeux de 1’atmosphère, ajoute le professeur 
Il ne fournit pas toutefois de précisions sûr les .résultats de la pros¬ 
pection d’eau, mais, souligné-b-il, -"nous avons obtenu une image plus 
nette, de la quantité de petits composants gazeux de 1 ’atmosphère de Vé¬ 
nus et de ses propriétés d'oxydation-régénération" , 

(La. Montagne, Lundi 15/01/79) 


Voyager-1 en route vers Jupiter» 

Des photos fantastiques» 

e Pasadena (Californie)»- La sonde américaine Voyager-A, qui fait 
route vers Jupiter, a. envoyé, samedi, des photos "fantastiques" de la 
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planète, qui ressemble à un "gros ocu 
parole du Jet Propulsion Laboratory, 
Les photos sont arrivées Samedi 
environ .59 millions de kilomètres de 
plus près le 5 mars prochain. 


f. de Pâques”,, a annoncé un porte- 

, alors que la sonde est encore à 
Jupiter qu'elle doit approcher aü 


"La sohae a également envoyé des informations scientifiques, a 
précisé le porte-parole, mais il faudra un certain temps pour les ana¬ 
lyser" , 


Le porte-parole a ajouté que les caméras, placées à bord de "Voyager 
1 doivent prendre une série de photos de.la planète avec des lentilles 
télescopiques, "Mous sommes déjà au-delà des photos que nous possédions 
jusqu'à maintenant, a-t-il dit. Les détails, les dessins et la couleur 
des nuages sontfc • tout simplement fantastiques, Jupiter ressemble à un 
gros oeuf de psques". 

L'une des missions' les plus.importantes de Voyager-1 sera de pho¬ 
tographier les satellites de Jupiter,.a encore déclaré le porte-parole, 
"Cinq des 1.3 ou 1 4 satellites de Jupiter n'ont jamais été photographiés 
de près et on ignore leur composition. Nous allons découvrir quelque 


chose de nouveau". L'une do ces "lunes", "10", est entourée d'un nuage 
que l'on croit être du sodium, 

(La Montagne, mardi 09/01/79) 


Voyager-P s'approche de Jupiter, 

Washington,- Près de 15»000 photos de Jupiter et de ses "lunes" 
devraient être envoyées, entre le 5 et le 9 juillet, par la sonde pla¬ 
nétaire américaine "Voyager-;?", qui s'approche du principal obje^'H f 
sa mission commencée le 20 août 1977» 

"Voyager-?" doit compléter l'intéressant travail effectué, il y a 
juste quatre mois, par sa sonde soeur "Voyager-1 ", En 98 jours d'obser¬ 
vation, "Voyager-1" avait été à l'origine des plus extraordinaires pho¬ 
tos obtenues jusqu’à présent de Jupiter et de ses principaux satellites 
Io, Europa, Callisto et Amalthéa Elle avait ainsi fait la démonstration 
que le système de Jupiter, d'une extraordinaire complexité, constituait 
une réplique réduite du système solaire. L'équipe scientifique chargée 
de "Voygger-2" escompte que les photos de cette dernière seront encore 


meilleures, plus précises et mieux choisies, 

La "rencontre" de "Voyager-?" et du système jovien a, en fait, 
commencé le 25 avril dernier, lorsque la sonde a pris, à .56 millions de 
kilomètres de distance, sa première photo de Jupiter, La cadence des 
prises de vues va s'accroître au fil des prochains jours et notamment à 
partir du 9 juillet, A cette date, la sonde ne sera plus qu'à 650,000 
kms de la partie supérieure de la couche nuageuse entourant la planète, 
"Voyager-2 w se rapprochera moins de Jupiter que "Voyager-1", qui 
l'avait survolé à 278,000 km, mais, pendant les 40 heures que durera son 
survol, les spécialistes lui ont fixé un programme de travail plus pré¬ 
cis, grâceç notamment, à ce qu'ils ont déjà appris des photos envoyées 
par "Voyager /1 ", 


"Voyager-?" survolera plus longtemps 1 * h'misphère sud de Jupiter, 


ou se trouve "le gros point rouge", cet espèce 
mobile qui caractérise l’atmosphère jovienne e 
fiques s’interrogent. Elle regardera avec une 
périeure à "Voyager-1" le satellite "Europa" e 
des sept volcans en activité du satellite Io, 


de cyclone permanent et 
; sur lequel les scienti- 
résolution dix fois su- 
. cherchera à filmer l’un 
dont la découverte a été 


une surprise pour la science mondiale. 






■ Les scientifiques ne parviennent pas 4 comprendre: comment Pionnier 
10 9 la première sonde américaine à avoir survolé Jupiter et ses lunes, 
il ÿ a 5 ans, n’a pas "vu" les volcans de Io, Aussi,,cherchent-ils à sa¬ 
voir si ce satellite jovien a une activité volcanique, cyclique ou noi 
et l’importance do son influence sur l’atmosphère .jovienne. "Voyagerr 2 ” 
doit aussi tenter do prendre une vue, en couleurs; de l'anneau de par¬ 
ticules qui entoure Jupiter at qui a été découvert lors de la.mission, 
précédente. 


Comme pour "Voyager-1 
reçu à terre l 5 T minutes 49 


! 4 chaque signal envoyé, par "Voyager- sera. 
secondes après avoir été omis, soit le temps 


mis par la lumière pour parcourir les 931 millions, de kms, distance à 
laquelle elle se trouvera du globe terrestre. 

"Voyager 42”, une fois sa mission au travers du système de Jupiter 


terminée, sera dirigée, comme "Voyager -1 " vers Saturne', et ses fameux 
anneaux. Elle rencontrera cette planète en août I 98 I et pourrait être 
ensuite pointée pour un survol dlfranus, qui surviendrait en janvier 1986 
(La Montagne, mercredi 04 juillet 1979 ) 









Q.R.Z.,,;-' Q.R.Z. Q.R.Z. Q.R.Z. Q 

'• Q.R.Z. 9,,)?,Z. Q.R.Z. 'Q.JR.Z. ''Q.R.Z. 


La C,B, modifiée, bouleversée 
ou 

conservée et reconnue ? 


Tous les 0»M« savent dés à présent qu'une profonde mutation des 
radio-communications est prévue pour 1980, De partout affluent des étu¬ 
des, des idées, des suggestions à propos des radio-communications Hert¬ 
ziennes, En bref, une nouvelle civilisation de la commun!cationest en 
train de naître, et il est de plus en plus évident que des textes de loi 
conçus il y a 60 ans ne correspondent plus aux besoins de 1980, Il de¬ 
vient donc désormais urgent de revoir et de refondre en TOTALITE les 
textes de références touchants aux communications radio. 

Converser "en radio" par plaisir, par loisir, ou plus simplement, 
pour ne pas se sentir seul, mérite autant de respect que faire du sport 
ou se promener pour se détendre. On ne peut envisager de bâtir l'avenir 
en se référant sans cesse au passé. En effet, il y a 60 ans, l'époque, 
le niveau de vie et la technique d'alors n'auraient pas, ou guère, per¬ 
mis la fulgurante éclosion de la si populaire Citizen-Band, Une réforme 
administrative complète s'impose; on ne peut plus-se contenter de "rus¬ 
tines" ou de simples modifications de loi, toute une conception est à 
revoir, à changer. Savoir si les 0,M. C-Bistes obtiendront 24 ou 40 ca¬ 
naux avec une puissance de 0,5 ou 3 watts est très important, mais plus 
encore est la reconnaissance de la C«B, 

Liberté, liberté chérie on te voile la face au nom d'arguments 
imbéciles et rétrogrades et enfin, les derniers arguments, épuisée, alors 
le tout puissant monopole intervient et cantonne les C-bistes dans des 
rôles inexistants. Comment se fait-il que la majorité des pays évolués 
socialement et techniquement surmontent et transforment des problèmes 
qmi en France paraissent insurmontables ??? 

Enfin, pour aborder la trop fameuse rivalité opposant amateurs- 
radio et radio-amateurs classiques, avec un peu de bonne volonté, de 
bon sens et de compréhension elle n'existerait plus et tous les O.M. 
unis par une meme passion pourraient enfin se tendre la main. Il est 
absurde composer un examen pour pouvoir s'adonner au plaisir de la com¬ 
munication multilatérale libre. De même que la guerre est trop sérieuse 
pour n'être confiée qu'à des militaires, la communication est trop im¬ 
portante pour n'être confiée qu'à des techniciens. 

Il ne nous reste plus qu'à crier bien heut notre mécontentement 
et notre volonté de nous exprimer; de plus à tous les détracteurs de la 
C»B, j’ose affirmer qu'elle a sauvé: plus : de vies humaines qu'elle n’en 
a mis en périîh, 

: A Bientôt, 

PAPA ECHO 43 
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f-TRON0MIK 


ASTRONOMIE 


astronomie 


ÂSTRON 


ASTRON-'-MIE 


ASTRONOMIE 


ASTRONOMIE 


Que vient faire, vous demanderez-vous, un chapitre sur la vie clans 
une rubrique astronomique? Je répondrais, pour ma part, que l'aboutisse- 
ment logique, est la découverte de la vie, que c'est là l'ultime décou¬ 
verte à faire. Il y en aura d'autres à faire avant celle-ci. Il faudra 
résoudre l'énigme des troua noirs,~il faudra résoudre celle des premiers 
instant de l’Univers, mais la plus importante en définitive, sera la 
découverte de la-vie. Je suis prudent, je ne parle pas d'êtres vivants, 
non, seulement de la vie, ce qui, somme toute, n'est pas loin de revenir 
au même, 

J'avais abordé, en parlant de la planète Mars, le problème de la 
vie, Nous allons, cette fois, faire un bond de plusieurs centaines de 
millions d’années en arrière, et assister à la naissance de la vie sur 
notre bonne vieille Terre. 


Il y a bien longtemps, la Terre se trouvait dénuée de toute forme 
de vie. âm atmosphère était un mélange de gaz nocifs, tels qu’ammoniaque 
méthane, mais aussi d’eau et d'hydrogène. D'un bout à l’autre du ciel, 
les grondements du tonnerre roulaient sans interruption, mais aucun être 
vivant n’était là pour compléter ce tableau de début du monde. 


Dans chaque histoire il faut des personnages, personnages sans 
lesquels il n’y aurait pas d’intrigue,, Aujourd’hui, ces personnages au¬ 
ront pour noms: Acides aminés et nucléotides, Ce sont des molécules qui 
sont les éléments constitutifs de la vie, de la même manière que le neu¬ 
tron, le proton et l’électron sont les éléments de la matière. 

Or de petites quantités d’acides aminés et de nucléotides se for¬ 
mèrent dans ces éclairs et s'accumulèrent dans les eaux des océans» De 
cette accumulation, naquirent des for nations de molécules plus impor¬ 
tantes. Un milliard d’années plus tard, la. concentration de ces molécu¬ 
les n 1 ayant fait qu’augmenter, apparût finalement une chaîne complète 
de molécules appelées ADN» L’ADN est la molécule la plus importante de 
tout organisme vivant, Selon la belle formule de R, JASTSOW, elle est 
le maître d’oeuvre de l’organisme. 

L’ADN est la première pierre de la pyramide, la première et la 
plus importante, Chaque organisme vivant possède jme série donnée de mo¬ 
lécules d’ADN qui lui est propre. Cependant, les nucléotides et les aci¬ 
des aminés fondamentaux sont les mêmes chez tous les êtres vivants, qu 1 
i l s’ag isse d’une bactérie ou d’un horie, 


pure spéculation que ceci? Non. En 1952, le professeur Miller ten¬ 
ta de reproduire en laboratoire ce qui vient d’être énoncé» Il réalisa 


un mélange de gaz 
fit passer une décharge 
bout de huit jours que j 


moniaque, méthane, vapeur d'eau et hydrogène) 


, il 

électrique à travers ce mélange, et découvrit au 
eau contenait plusieurs types d’acides aminés. 


Dix ans plus tard, on réussit à créer, toujours en laboratoire des nu¬ 


cléotides dans des conditions identiques! 

Il faut beaucoup d’imagination pour admettre que les innombrables 
formes de vie q e nous connaissons, tellement riches et élaborées, aient 


vu le jour à partir de simples substances chimiques. 

Delon cette théorie, la vie peut apparaître spontanément sur 
porte quelle pl anète présentant un milieu favorable, et, grâce 
cessus cités plus haut, donner naissance à des êtres complexes, 
dition de disposer d’assez de temp; 


n ’xm- 


aux pro- 
à con~ 

Combien de temps? Probablement 1 à 


Z milliards d’années. Tous les astres de la taille de notre soleil. 


en- 
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tourês de planètes gravitant â la meme distance que la Terre, offrent 
sans aucun doute des conditions favorables à l'éclosion de la vie. Di¬ 
sons , qu’au bas mot, il doit en exister 100,000 rien que dans notre ga¬ 
laxie ! 

Cette idée avancée et acceptée par le lecteur, une nouvelle ques¬ 
tion se pose. Si la vie existe ailleurs, quelle forme a-t-elle atteinte? 
fuel a été son développement? Les cousines de la Terre abritent-elles 
des êtres vivants semblables à nous? Sont-ils infiniment plus évolués 
que nous le sommes? 

Voici ce que l’on peut répondre. L’âge de notre galaxie est d'en 4 * 
viron 10 milliards d'années, La Terre, elle, est âgée de 5 milliards d' 
années. Notre galaxie contient donc des astres qui sont demilliards 
d'années plus âgés que notre soleil, et autour de ces vénérables étoiles 
gravitent des planètes sur lesquelles la vie est peut-être apparue voi¬ 
ci des milliards d'années! quel genre de civilisation abritera la Terré 
dans un milliard d’années? Même 1'écrivain de Science-Fiction le plus 
imaginatif aurait du mal à'concevoir ce monde! Souvenons nous qu'il n'y 
a pas encore 20 ans que l'homme voyage dans l’espace... qu'il y a un 
siècle, nous ne connaissions pas encore les communications longue dis¬ 
tance,, . . 


En fait, s'il y a dans les années à venir un contact venu d'un au¬ 
tre monde, il sera l’oeuvre d’êtres beaucoup plus évolués que nous. De 
plus la Terre a été silencieuse pendant des millions d'années, elle n'a 
comaieneê à parler à l’espace que depuis un demi-siècle. Il y a en effet 
peu de temps qu'elle envoie des messages radio, il y a peu'de temps que 
les grands radio-télescopes envoient leurs messages à l’autre bout de 
l'Univers, D’autres êtres possédant dés moyens infiniment supérieurs 
aux nôtres sont peut-être déjà à l’écoute. 

Un jour prochain peut-être, recevrons nous un message».. 



A, P. 


(Le support 
et des Hommes” de 


de cet article 
Robert JASTPOW) 


été 


fourni par "Des astres, de la Vie 





HUMOUR HUMOUR HUMOUR HUMOUR HUMOUR 

HUMOUR HUMOUR HUMOUR HUMOUR HUMOUR 

Dans un brouillard à couper au couteau, deux véhicules se pereu™ 
tenta : 

- Je venais de droite, dis le premier conducteur, 

~ Ca ne compte pas, retorque le second, nous sommes dans mon ga¬ 
rage O • 

"Allô, la tour de contrôle, crie le pilote, le réacteur numéro un 
est en panne, le numéro deux à des ratés, une aile se détache et mon si¬ 
ège ôjectable est bloqué. Que dois-je faire?" 

- Répétez après moi: "Hotre Père, qui est aux cieux,,„" 

Désormais, constatait un humoriste célèbre, les femmes conduisent 
comme les hommes; et le pire ç * est. qu’elles en sont fiëres® 

■™ ; „ 

Paru dans un journal: une erreur s’est- glissé dans notre rubrique 
sur les champignons entre les comestibles èt les vénéneux; les survi¬ 
vants auront rectifié: d’oux mêmes*. 


Cet acteur américain a passé les fêtes de fin 
capitale*- 

- Qu’est-ce qui: vous a; le plus, étonné à Paris? 
son retour aux Rtats-Unis; 


d’année dans notre 
lui deiaande-ait-on à 


<-• C’est d’a-.-prcndro que le foie gras ne se mangeait pas avec de 


la moutarde, 



Pour faire des économies d'énergie, on fait des voitures de plus 
en plus petites» Un parisien essaye la dernière née de ces mini«autos 

'Mais, dit-il au vendeur, que l est ce mur intotffiinàtle que nous 
longeons depuis un bout de temps? •. .... 

■ - Ce n'est pas un mur,. Monsieur, c’est le trottoir» ; 

Tous les hommes ont besoin l’une femme,, : par tôt ou. tard il se 
produit dans leur vie quelque chose de désagréable dont ils ne peuvent 
rendre le gouvernement responsable.. 


IM administration d’un cimetière a augmenté le prix des conçussions 
en raison de X.’augmentation' du coût de la Vie»,,» 


Depuis vingt ans, c'est tous les jours la même chose, gronde co 
gardien de musée, y*eh a toujours un qui est lo derpier à s’pn aller,, 

A Iq sortie du cinéma, ce Monsieur dit à son voisinj 

- si chacun restait à sa place en attendant que tout le monde soit 
sorti, ça irait plus vite! 

Alors de quoi vous plaignez-vous? demande le sergent à un nouveau 

verni,, 

- J’ai des cors aux pieds, sergent, 

- C'est rien, ça! J'ai eu la même chose au front! 

Alors le "Bleu": "Au front, ça vous empêchait pas de marcher! 
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Mots Croisés 
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: Horizontalement : 

1-Le G*L*R.U* nten est certainement pas une. - 2-11 peut lire petit 
ou immense ; conjonction■- 3-Premièrc syllabe d'un synonyme de balénop¬ 
tère; Métal - 4-Qualité d’une huile ce graissage; Connétable de Castille 
(1388-1.453) - 5-Le s vrais sont rares; Mère - 6-Pareil; Mange en broutant 
dans le désordre - 7-Au fônd d’un golfe formé par le Skagerrak; Canari 
en vrac - 8-Transpirations - 9-Cylindre de bols dur - îO-Tables chrono¬ 
logiques des anciens romains. . ■ 

Verticalement 

A-Lieu dé passage - B-Qui dépassent toute mesure - C-Eclaireur en 
terme militaire - D-Salut phonétique* Divinité phonétique - EHA-Affluent 
de l'Oubangui - F-Radian retourné; Papillon de jour - G-Supports en ma¬ 
tière isolante - H-Remâché - I-Dieu solaire; interjection enfantine; 
moitié d’un poisson plat - J-Conjonction; femelles de l’ordre dds ongu¬ 
lés et de la famille des équidés c 

Solu tion du erécédent numéro 

Horizontalement 

A-Espérance - B-Conditions - C-Or, Réa - D-Lfc; Fées; El - E-oisi- 
veté - F-Glace; Etal - G-Ilôt - H-Sg; Dêité - I-Tel; Le; Las - J-Esaü;. 
Suer* 



ortie,-, le .i.o:rt 

1-écologiste - 2-Sortilèges - ,3-Prç Sa; La - 4-Bdifice - 5*-R 
6-Athée; Ides - ?-Ni; Stèle ~ 8-Cor; Etoile - 9-Enôe; Attar - 10- 
Es» 









DECOUVERTES SCIENTIFIQUES 


DECOUVERTES SCÏENTI 


F.; OUVERTE S SC IENTÏ FI QUE .3 


De s c h e r c h e u r s 
dans 1'Univers, 


américains confirment 1'existence 


de l'antimatière 


L'antimatière existe. Une équipe de huit chercheurs américains, 
dirigés par le Docteur Robert Golden, de 1'université d'Etat du Nouveau 
Mexique, a détecté, â l'aide d'appareils montés dans un ballon strato- 
sphérique qui s ' est élevé à 36 kilomètres d'altitude, au moins 29 par¬ 
ticules d'antimatière, en l'occurence des antiprotons» (le proton est 
la particule de base du noyau)» 

L'expérience s'est déroulée, le 21 juillet dernier, au-dessus du 
Texas et du Nouveau Mexique» L'annonce en a été faite seulement mercre¬ 
di dernier, à V.'ashingtdm, après dépouillement minutieux des enregistre¬ 
ments » 


Cette découverte confirme l'existence de l'antimatière, prévu dès 
1928, par le grand physicien anglais Paul Dirac. Elle ne constitue, sem¬ 
ble-t-il, pas une première car, dès l'année 1972, les Soviétiques, éga¬ 
lement à l’aide d'un ballon qui s'était élevé à 30 kilomètres d'altitude 
dans le cadre de 1'expérience Antip, avaient détecté sept particules 
identifiables aux antiprotons. Les Izvestia, organe du gouvernement, dans 
un article publié le 6 mai 1>72, précisaient que l'expérience avait été 
organisée sur l'initiative de 1 'académicien B., Konstantinov, avec l'ai¬ 
de d'une équipe de la section astrophysique de 1'institut physico-tech¬ 
nique Yoffe, de l'académie des Sciences de l’U.R.S. • f ‘. 


Le s r é s ul t a t s 
irréfutable ceux de 
Xument sûrs de leur 


des chercheurs américains confirment donc de 
leurs collègues soviétiques qui n'étaient pas 
découverte. 


façon 

abso¬ 


lu. y a longtemps que les savants ne doutaient plus que l'antima¬ 
tière existât» Après les hypothèses de Dirac, les grands accélérateurs 
avaient permis cl'on produire» C'est ainsi que dès le début des années 
70 , des noyaux d'antihélium avaient ôte produits avec l'accélérateur 
géant de Serpoukhov, près de Moscou, qui, à l'époque, avec ses 75 mil¬ 
liards d'électrons-volts, était le plus puissant du monde. Depuis on a 
fait beaucoup mieux et produit, plus d'une fois, artificiellement de 1 * 
antimatière » 

L'intérêt de 1'expérience américaine est qu'elle confirme 1'exis¬ 
tence de l’antimatière dans 1'univers et, par-là sans doute, l'existen¬ 
ce d'antimondes aux confins de l'univers. 

L’antimatière est faite de particules atomiques de meme masse et 
de charges électriques équivalentes avec, cependant, cette différence 
fondamentale que les charges électriques sont de sens opposé 

Pour cette raison, lorsqu'un proton rencontre un antiproton, les 
deux particules s'annihilent eâ omettant une radiation. 

En fait, 1 * antimatière ne peut exister qu'isolément, peut-être 
dans les antimondes avec leurs supernovae qui irradient des flux d'anti¬ 
particules* 

Les scientifiques n ' excluent pas l'hypothèse que, lors de la cré¬ 
ation de l'univers, il y avait une quantité égale de matière et d'anti¬ 
matière» La question est de savoir où est passé 1'antimatière. Peut-être 
précisément, a-t-elle fui vers les confins de l'univers où elle forme 
dos étoiles et des galaxies entières, 

(La montagne, samedi 20/10/79) 
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LES VAISSEAUX .SPATIAUX, Î)E L'ANTIQUITE AU XXe SIECLE. 


Si beaucoup de scientifiques n?admettent pas que des extraterres¬ 
tres viennent visiter notre planète,: certains ont révisé leur jugement 
que rien ne justifiait (1),, Nier systématiquement et sans raison est 
toujours facile, mais les savants sont de plus en.plus obligés de réviser 
leurs jugements en raison des progrès accomplis par la science. 

Pourtant, des témoignages sérieux relatés dans la Bible et des 
textes anciens affirment 1'existence de ces vaisseaux spatiaux et de 
leurs, occupants, 

Tite Live 'écrit que dans la- province d'Amiterna on vit dans plu¬ 
sieurs lieux 1 'apparence d'hommes vêtus de blanc, A Praeraeste, des lam¬ 
pes, à Arpia un bouclier et des vaisseaux fantômes sont apparus dans le 
ciel» 

Des écrits Mayas parlent d'hommes blancs venus des étoiles et le 
Chilam Balaffl,- lui, "d'êtres venus du ciel sur des nefs volantes; de 
dieux blancs qui volaient sur. des choses rondes et atteignaient les 
étoiles", 

.Des manuscrits chinois et hindous décrivent des machines capables 
de voler dans les airs d'une planète à l'autre» 

Isaïe aussi vit dans le ciel d'étranges nuages : aux reflets- d'ar¬ 
gent et en forme de lentille. Le grand prophète pensa que ces nuages 
étaient-■■■la manifestation d■ intelligences supérieures. 

"Qui sont-ils'ceux là qui volent comme qn nuage, .comme des colom¬ 
bes vers leur gîté?" (chapitre 60, verset 0)» 

Et nous connaissons tous le célèbre passage de l'enlèvement di 
prophète Elle dans un char de feu;. 

"Or comme ils marchaient en conversant voici qu'un char- de feu et 
des chevaux de feu se mirent entre eux, et Elle monta au ciel dans le' 
tourbillon", , 

Parce que ces descriptions nous viennent des textes anciens notai 
voulons leur donner une interprétation spirituelle ou nous les qualifions 
simplement de légendes (2), Or ces jugements sont faux car nos ancêtres 
étaient non seulement- sincères, mais en écrivant ce qu'ils avaient vu 
ils n'avaient aucune arrière pensée. En outre en niant cette vérité nous 
rejetons toute possibilité de progrès - de la science. Ce.n’est pas parce, 
que la- science est encore incapable actuellement de démontrer la propul¬ 
sion des engins extra-terrestres qu'il faut nier jusqu'à leur existence. ' 

L'un des témoignages les plus anciens est. relaté'dans le livre cfe 
la Bible consacré aux récits du prophète Ezechiel .il y a 2.500 ans, 

Ezechiel, qui avait un don d'observation exceptionnel, était prêtie 
et issu d'une famille de la haute société, IL a rencontré plusieurs fois 
des vaisseaux spatiaux dont un en 1'année 592 avant J»-G» 

Pour la bonne compréhension il faut relire le chapitre I à partir 
du verset 4 jusqu’au verset 19, 

"Je regardai, et voici, il vint du septentrion un vent impétueux; 
une grosse nuée, et une gerbe de feu, qui rô-andait de tout côté une 
lumière éclatante au centre de laquelle brillait comme de l'airain poli; 
sortant du milieu du feu, 

"Au centre encore, apparaissaient quatre animaux dont l ! aspect 
avait une ressemblance humaine. Chacun d'eux avait quatre faces.et cha¬ 
cun avait quatre ailes, 

"Leurs pieds étaient droits, et la plante de leurs pieds était 
comme celle du pied d'un veau, et ils étincelaient comme de l'airain 
poli, 



mis avaient des mains. d'homme sous les ailes à leurs quatre côtés 
et tous les quatres avaient leurs faces et leurs ailes» 

"Leurs ailes étaient jointes l'une à l'autre; ils ne se tournaient 
point en marchant, mais chacun marchait droit devant soi. 

"Quant à la figure de leur face; ils avaient tous une face d'hom¬ 
me , tous quatre une face du lion à droite, tous quatre une face de boeuf 
à gauche, et tous quatre une. face d'aigle, 

"Leurs faces et leurs ailes étaient séparées par le haut, deux de 
leurs ailes étaient jointes l'une à l'autre, et deux couvraient leur 
corps. 

"Chacun marchait droit devant soi, ils allaient où l'esprit les 
poussait à aller, et ils no se tournaient point dans leur marche, 

"L'aspect de ces animaux ressemblait à des charbons ardents, c'é¬ 
tait comme 1'aspect des flambeaux et ce feu circulait eptre les animaux, 
il jetait une. lumière éclatante, et 11 en sortait des éclairs» 

"Et les animaux couraient et revenaient comme la foudre. 

"Je regardai ces animaux; et voici il y avait une roue sur la 
terre, près des animaux; devant leurs quatre faces, 

"A leur aspect et à leur structure ces roues, semblaient être en 
chrysolithe, et toutes les quatre avaient la même forme» Leur aspect et 
leur structure étaient tels que chaque roue paraissait être au milieu 
d'une.autre roue» 

"En cheminant, elles allaient de leurs quatre côtés, et elles ne 
se tournaient point dans leur marche» 

"Elles avaient une circonférence et une: hauteur effrayantes et à 
leur circonférence les quatre roues étaient remplies.. d'yeux tout autour. 

"Quand les animaux marchaient les roues cheminaient à côté d'eux 
et quanti les animaux s'élevaient de terre les roues s'élevaient aussi". 

Le verset 7 décrit un engin volant: "Leurs jambes étaient droites 
et la plante, de: leurs pieds étaient ronde et ils étincelaient comme de 
l'airain poli.". 

Chaque bible ayant une traduction légèrement différente, il faut 
les comparer pour mieux en . saisir le sens. Ce passage correspond eux 
béquilles d'atterrissage d'un véhicule volant et si certains passages 
semblent obscurs, c ' est que le prophète ne pouvait pas comprendre ce 
qu’il voyait. Il nous décrit ce qu'il voit avec.les mots et le langage 
de son temps. Il faut tenir compte aussi qu'Ezechiel a vu ce véhicule 
d'assez loin (1000 mètres environ)« Il remarque les rotors en mouvement, 
les béquilles d'atterrissage et les bras mécaniques attachés aux héli¬ 
coptères, qu'il compare à des : créatures vivantes» 

De meme à 1'atterrissage il compare les engrenages des hélicoptères 
à des visages humains» Il décrit la forme conique du corps central du 
vaisseau spatial, ce qui pour un. spécialiste des fusées spatiales donne 
des éléments qui pourraient permettre de construire dans l'avenir un tel 
vaisseau. 

Pour bien interpréter les descriptions énigmatiques d'Ezechiël ©t 
vu son ignorance tmtale des machines volantes, il faut recourir à la 
religion et surtout au mysticisme. Malgré le choc causé par cette ren¬ 
contre il conserva ses facultés de ; jugement mais il ne faut pas s' éton¬ 
ner s'il dit avoir vu Dieu alors qu'il s'agit du commandant du vaisseau 
spatial. 

Franchissons les siècles pour revenir au XXe siècle. Les. détrac¬ 
teurs des soucoupes volantes affirment entre autre qu’elles ne peuvent 
venir d'autres étoiles de la galaxie car le voyage serait trop long, 
Einstein n'a-t-il pas donné la vitesse de la lumière, ,300,000 km/secon¬ 
de, comme vitesse limite absolue» 



Mais déjà beaucoup de chercheurs ont dépassé en théorie, la loi 
d'Einstein, Cette théorie avance la possibilité d'existence de particules 
plus rapides que la lumière, que l'on appelle "tachyons" (du grec, 
takhus, rapide). Si Einstein dit que rien ne pouvait aller aussi vite 
que la lumière, il n'a pas dit que rien ne pouvait aller plus vite qu» 
aile, La progression de la science pe s'est pas arrêtée à Einstein et sa 
fameuse loi est par ce fait contournée. 

Rien en effet ne peut égaler la vitesse de la lumière, elle est 
un mur infranchissable, mais le professeur américain Feinborg suppose 
que ce mur possède deux côtés, 'D’un côté le monde de la matière, de 1' 
autre côté un monde avec les tachyons qui n'ont pas de vitesse maximq 
mais sont illimités, Avec une vitesse illimitée les distances ne comptent 
plus et les obstacles au voyage interstellaire sont surmontés. 

Pour conclure voici les éléments simplifiés mais indispensables 
pour comprendre la propulsion des vaisseaux spatiaux, A l'univers visi¬ 
ble correspond un univers opposé et invisible; c'est-à-dire un antipôle 
L'anti-univers ou anti-monde forme avec le monde matériel un tout. Il se 
crée par eux deux pôles magnétiques ayant une énergie très importante. 
Ces forces sont appelées positive et négative et créent ce qu'on appelle 
la gravitation. 

Les extra-terrestres utilisent les champs de tension des deux dif¬ 
férences de gravitation et utilisent des appareils permettant d'inverser 
les pôles du vaisseau spatial effectuant ainsi une mutation sur l'anti¬ 
monde . 

Au moment où s'effectue ce changemen v de pôle l'engin volant et 
des occupants disparaissent de la vie matérielle. Aucun appareil radar 
ne peut alors 1 1 enregistrer. L'engin est repoussé avec force par la ma¬ 
tière et il atteint une vitesse inimaginable, 

La force d'attraction de la pesanteur est transmutée en une force 
contraire multipliée, la vitesse obtenue est incomparablement supérieure 
à celle de la lumière et permet les voyages les plus longs dans la ga¬ 
laxie , 

Michel le MOUEL 

(1) Le Professeur Hermann Oberth, père des fusées et de 1'astro¬ 
nautique a déclaré: "A mon avis, la Science doit considérer toutes choses 
corame possibles, aussi longtemps que leur impossibilité n 'a pu être prou¬ 
vée par des faits établis sur l'observation", 

"Je pense que près de quarante pour cent des étoiles possèdent des 
planètes et que la vie intelligente peut exister sur quelques- unes 
d'entre elles, A vrai dire c'est la raison majeure pour laquelle je me 
suis intéressé à 1'astronautique depuis ma prime jeunesse", 

(2) Citons Lucrèce dans "De la nature des choses": "Rien n'est 
jamais créé de rien par l'effet d'un pouvoir divin. Car si la crainte 
tient actuellement tous les mortels asservis, c'est qu'ils voient s'ac¬ 
complir sur terre et dans le ciel maints phénomènes dont ils ne peuvent 
aucunement apercevoir la cause et qu'ils attribuent à la puissance di¬ 
vine, „ „ ", 
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RUBRIQUE TEMOIGNAGE RUBRIQUE TEMOIGNAGE 

RUBRIQUE TEMOIGNAGE . ' ' RUBRIQUE TE 


Dans cette rubrique, nous relaterons des observations ayant été 
faites dans divers pays, à diverses périodes et par des personnes de 
tous milieux» Bien entendu, nous ne porterons pas, dans cette rubrique, 
de jugement sur tel ou tel cas, nous nous contenterons de relater les 
observations, le but de cette rubrique n'étant pas d'influencer le lec¬ 
teur, mais simplement de porter à sa connaissance des faits plus ou 
moins troublants» (U « D. I.,'R» ) 


Message sans réponse 


Le- 2 b Août 1963? au Brésil, dans la ban lieu de Belo Horizonte. 
Trois jeunes garçons, Fernando (12 ans), son frère ïtonaldo et leur 
camarade Marcos (tous deux âgés de 7 ans) jouaient à proximité du puits 
qui se trouvait dans le 'jardin derrière la maison de leurs parents. 

Il y avait un beau clair de lune, mais Ronalcîo réalisa que la lu¬ 
mière ambiante ne provenait pas uniquement de la lune. 

Une étrange sphère lumineuse se tenait immobile dans l'air, à quel¬ 
que mètres d’eux. Une sphère dont la partie supérieure était pourvue 
d'antennes et dont la surface était quadrillée, Qxatre personnages vêtus 
de combinaisons uniformes étaient assis à l’intérieur. Leurs casques 
transparents laissaient voir leurs crânes dénudés (a l'exception d'un 
seul dont la coiffure suggérait la féminité), Le premier d’entre eux 
semblait manipuler les instruments d'un tableau de bord comportant une 
sorte d'écran de télévision, Soudain deux faisceaux parallèles de lu¬ 
mière jaune apparurent sous la sphère» ïîonaldo puis Fernando aperçurent 
un des quatre personnages qui descendait en flottant vers le sol entre 
deux rayons lumineux. Ils lo virent toucher terre et se diriger vers le 


puits; Il avait une démarche étrange et raide. Les enfants furent cloués 
sur place car ils se rendirent compte que c'était un géant dont le vi¬ 
sage ne possédait qu'un oeil noir et sans pupille. 

L'être cyclopéen s'arrêta auprès du puits et tondit un bras vers 


J o s é H ar c o s q ui, 


dos tourné, n’avait rie.:; vu. Voulant mettre son ami 


hors d’atteinte du géant, Fernando poussa brutalement celui-ci. qui tom¬ 
ba, tandis que ’onaldo s’enfuyait. Dans sa hâte "tonaldo se cogna le ge¬ 
nou et la douleur le fit s'arrêter/ Le géant se tourna vers les trois 
enfants et parut les calmer par des gestes apaisants. Après quoi il s’ 
assit, tourné vers la sphère toujours présente, Fernando profita de cet 
instant pour saisir un morceau de brique qui traînait par terre; mais 
il n'eut pas le temps de jeter son projectile, le géant se dressa brus¬ 
quement en faisant un geste rapide; Un rayon lumineux jaillit de sa poi¬ 
trine allant frapper la main du garçon qui lâchât immédiatement la bri¬ 
que , Le géant adressa aux enfants, d'une voix forte et incompréhensible 
un discours ponctué de la tête et des mains Après avoir désigné l'astre 
des nuits, il s’éloigna. ùarcos demanda à ses compagnons si le géant 
allait revenir» Alors, celui-ci se retourna, et d'un signe de tête affi¬ 
rmatif, répondit à la question. Il revint à 1'endroit où il avait atte- 
rit. Un geste, et les deux faisceaux lumineux apparurent à nouveau, le 
géant s'éleva en direction de la sphère. Le cyclope venu du ciel reprit 


2 ? 






sa place auprès de sèé compagnons»; Les enfants virent là sphère accroî¬ 
tre sa luminosité avant de disparaître dans le ciel» 

Encore terrifiés et étonnés par ce qu'ils venaient de voir, les 
enfants firent un récit précis à leurs parents. Evidemment personne ou 
presque no voulait les croire» Mais ils restent persuadés que quoiqu'un 
d *autr e sers têmoin d* un phénomène aussi étrange » 

Aura-t-on une réponse à cette troublante histoire ? 

Seul 1 ? avenir nous le dira î lï 







PETITES ANNONCES ET COMMUNIQUES PETITES 

PETITES ANNONCES ET COMMUNIQUES 

Expérimentateur avisé, je suis hypnotiseur. Cette technique me 
rend d'immenses services puisqu'ainsi il m’est donné de déclencher de 
nombreuses facultés paranormales chez mes sujets. Parfois j'échoue. 
D’autres fois les résultats sont étonnants. 

Je recherche sujets collaborateurs pour travail en commun. 

Ecrire à : 

Patrice DESSERRE 
15 Chemin do la Sermone 
43000 LE PUY 



"FACETTES" mensuel des curieux et chercheurs, miroir de' la curio¬ 
sité, publie les questions posées par ses lecteurs. D’autres lecteurs y 
répondent dans les numéros suivants. Tous sujets abordés: Histoire, 
langage, toponymie, biographies, sciences, mathématiques, techniques, 
bizarreries, religions, curiosités, etsc, sauf politique et généalogies. 
Rubrique bibliographiqu.des livres "à compte d'auteur" peu ou mal dis¬ 
tribués, Chronique des périodiques dont personne ne parle, 1002 facettes 
de FACETTES, la. seule .revue intégralement rédigée, par ses lecteurs? 
FACETTES abonnement 80F (Étranger QOFF) BP n°15- 95220 HERBLAY 


LES CONTACTES, 

Je suis actuellement en train d'élaborer un fichier mondial des 
cas de contactés, en vue d'une étude complète ultérieure. Par contactés 
j’entends tous les cas où il y a échanges d’informations intelligibles 
entre témoin(s) et humanoïde(s), soit par le biais de la parole, de la 
télépathie, des gestes, de dessins, etc,,. 

Les rencontres du 3e type comme l'atterrissage de Valensôle avec 
Maurice Masse rie rentrent pas clans le cadre de mon étude. 

Je suis donc à la recherche de tous cas inédits, ou de tous sora- 
pléments d’informations sur des affaires déjà classées; ainsi que tous 
éléments sur des dossiers du genre UMMO. 

Ecrire à: 

Jean-Pierre TÉOADEC - 45 Rue du Bon Pasteur - 69001 LYON 
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BIBLIOTHEQUE BIBLIOTHEQUE BIBLIOTHEQUE 

BIBLIOTHEQUE BIBLIOTHEQUE BIBLÏO 


Noue rappelons que le fait que tel. ou tel ouvrage se trouve à la 
bibliothèque du groupement ne signifie pas que nous en approuvions le 
contenu ne serait-ce qu*en partie. Le lecteur est à même de juger de la 
qualité de 1‘ouvrage et du crédit que l'on peut accorder à son auteur» 

UFQLOGIE 

Jacques BERGIER - Les extraterrestres dans l'histoire 
H» Jack PERRIN - Le mystère des OVNI 
Michel BOUGARD - La chronique des OVNI 
'•'ichel MONNERIE - Si les 05NI N 'existaient pas 
Jean BASTIDE - la mémoire des OVNI 

Henry DUREANT - Premières enquêtes sur les humanoïdes extraterrestres 

François LAGARDE - Mystérieuses soucoupes volantes 

Yves NAUD - OVNI ET extraterrestres 

Jean-Claude BOURRET - Le nouveau défi des OVNI 

Pierre VIE.ROUDY - Ces OVNI qui annoncent le surhomme 

LOB et GIGI - OVNI, dimension autre 

René PACAUT - ils ont rencontré des extraterrestres 

Erich Von DANIKEN - Mes preuves 

Michel GRANGET - Terriens ou extraterrestres ? 

Jacques POTTIËR. - la guerre des mondes aura-t-elle lieu ? 

A, RIBEIRA - Procès aux OVNI 

BIR.AUD et RIBES - le dossier des civilisations extra-terrestres 
J.F. BOEDEC - Les OVNI en Bretagne 
Pierre MONNET - les extraterrestres m'ont dit 
Christiane PIEMS - les OVNI du passé 

S, Dello STOLOGO - ce que les gouvernements nous cachent sur les soucou¬ 
pes volantes 

BORDAS - tout sur les OVNI 

Frank EDWARDS - du nouveau sur lès soucoupes volantes 
GARREAU et DAVIER - Face aux extraterrestres 
ROSE C. - Rencontre avec les extraterrestres 
Jean-Claude BOURRET 1 - la science face aux extraterrestres 
J, Von BUTTLAR - OVNI, nous ne sommes pas seuls 

DIVERS 

Georges BARBARIE - le secret de la grande pyramide 
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T» Lobsang RAMPA ~ la robe de sagesse 

La Caverne des anciens 

Histoire de Rampa 

Le troisième oeil 

Les clés du Nirvana 
Crépuscule 

Jean Sendy - la Lune clé de la Bible 
Georges Barbarin - l'énigme du grand sphinx 
Brlnsley le Poor TRENCH - le peuple du ciel 
James CHURCHWARD - Mu le continent perdu 

L’univers secret de Mu 
Le monde occulte de Mu 
J.-L» BERNARD - les archives de l'insolite 
J. MILLAR© - .1 1 homme du mystère 5 Edgar" Cayce, 

Gérard de Sêdë - la Rose-Croix 

Jacques LEQUEUX - Planètes et satellites 

Pierre ROUSSEAU - l'Astronomie 

Romars Science-Fiction 

R. Harnold - Commando spatial 

Isaac ASIMOW - Cailloux dans le ciel 

F,-G» RAYER - Le lendemain de la machine 

C. RICARD - la dextre des titans 

R. BESSIKRE ~ quatre diables au Paradis 

SADOUL - Les meilleurs récits de Weird Taies 

BRUSS - Luhora 

L. THIRION - Ysee-A 

A, CAROF.F - le ridesu de brume 

.P» BARBET - le transmetteur de Gan.ymède 

P » CO U.RC El, - Bases d'invasion 

M» LIMAT - Le 13 e signedu zodiaque 

UFOLOGIE (derniers, rentrés à la bibliothèque) 

LESLIE et ADAMSKI - les soucoupes volantes ont atterri 

Guy TA’RADE - Soucoupes volantes et civilisations d'outre espace 

J « Allen HYKEK - Les OVNI myhtes ou réalité 
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R EVÏJE . DE PRES SE C . Ë . G . R, ÏÏ . 


REVUE DE PRESSE C 


REVUE DE PRESSE C.E.C.R-.U. 


Au-dessus dos baléarés. 

■Une caravelle poursuivie par quatre OVNI !... 

Elle a du se poser à Valence, 

Valence,™ Quatre objets volants non identifiés ont poursuivi, dans 
la nuit de dimanche à lundi, . pendant plus de quatre heures, un avion 
Caravelle qui volait de Palma de Majorque à Ténérife, 1‘obligeant à at¬ 
terrir à Valence, 

L’Avion, de la compagnie Transportes Aercos Espanoles (TAE) avait 
119 passagers à son bord, en majorité allemands et autrichiens. 

Selon son pilote, quatre objets lumineux ont commencé à suivre 1’ 
appareil alors qu’il survolait Ibiza, à 22 heures locales dimanche. Après, 
a voit tenté en vain de prendre de la distance, le commandant à consulté 
"la tour de contrôle de i ' aéroport de Valence qui lui a conseillé d’atter¬ 
rir » 

Les quatre OVNI ont suivi l’avion jusqu’à Valence, Il était, alors. 
2 heures. Ils ont ensuite pris position l’un au-dessus de la base mili¬ 
taire de la ville, un autre au-dessus du terminal, un troisième au-des¬ 
sus de, la tête de piste, tandis que le quatrième survolait la base mi¬ 
litaire-, . 

Quatre Phantom ont décollé de la base de* Los Llarios (province d' 
Albacete), Au moment où ils arrivaient sur Valence, les OVNI ont disparu. 

■ Ils ont été aperçus par d’autres témoins dans la région de Valence 
Les autorités militaires ont ouvert une enquête, (La Montagne, Mardi 13 
novembre 1979)« 


OVNI ou pas? 

Los passagers accusent: on s‘est moqué de nous. 

Valence (Espagne),- La majorité des passagers de l’avion Caravelle 
qui, selon 1’équipage, aurait été poursuivi, lundi, par des objets vo¬ 
lants non identifiés (OVNI), au-dessus de Valence, ont affirmé n’avoir 
rien vu, Ils accusent le pilote d’avoir masqué derrière des”histoires 
fantaisistes" une défaillance technique qui l’obligeait à atterrir, se¬ 
lon des témoignages recueillis hier par la pressé espagnole. 

’Cinquante-huit des cent neuf passagers allemands et autrichiens 
ont signé un document allant dans ce sens et ont protesté auprès de leurs 
ambassades pour ce qu’ils estiment être une "moquerie" de la part de la 
compagnie propriétaire de l’avion, la TAE. 

Selon la version du pilote et du copilote, confirmée par le sous- 
directeur de la TAE, 1 'appareil, avait éjté suivi par des OVNI alors qu’il 
volait de Raima de Majorque à Ténérife. Les OVNI dégageaient une forte 
luminosité qui "a rempli la cabine de pilotage d’une étrange lueur rou¬ 
geâtre", Selon cette version, les étranges engins montaient et descen¬ 
daient et le pilote, a pris la décision de changer de route pour éviter 
là collision. 

Toujours selon les mêmes sources, les OVNI auraient été détectés 
par .le radar de l'aéroport de Valence et un radar militaire. Un avion 
de chasse aurait décollé de la base militaire de Los Llanos (province 
d’Albacete) et les OVNI auraient., alors disparu» 

Le sous-directeur de la TAE a. affirmé que les autorités de 1 ♦aé¬ 
roport de Valence n’avaient décelé aucune défail ance tèchnique après 
une inspection de la Caravelle et que le pilote n• avait pris "la très 
bonne décision" d’atterrir que pour préserver la sécurité des passagers 

Le sous-secrétariat à 1'aviation civile du gouvernement espagnol 
s’est refusé à tout commentaire, alors que le ministère de la défense 




a indique qu'il s’agissait d’un sujet ‘'réservé 1 '. Certains milieux; de 
1 * aviation civile ont indiqué cependant que les mys térieux OVNI pouvaient 
être des appareils de la 6e flotte américaine, (La Montagne, Mercredi 
14/n/?9), 


Selon ses deux amis, Frank Fontaine a été enlevé par un OVNI, 
Gendarmes et, habitants de Cergy-Pontoise restent sceptiques, 
Pontoise,,- Le mystère le plus complet continue d'entourer la dis¬ 
parition d'un jeune homme de dix-neuf ans, après l'apparition d’un OVNI 
dansia nuit de dimanche à lundi, à Cergy Pontoise, dans le Val-d'Oise, 
Le récit de. la "Rencontre du 3e type" qu'ont fait à la p lice puis 
aux gendarmes, deux amis du disparu, reste au centre de l'enquête. 

Policiers et gendarmes font preuve, d'un certain scepticisme, tout 
en reconnaissant que les témoins "ôtaient sains d'esprit et do corps" 
au moment où ils: ont été entendus. 

Certains établissent un rapprochement, entre cette disparition .-et 
le fait que la veille, c’est-à-dire dimanche, la télévision avait diffusé 
une omission consacrée justement aux OVNI. Ils rappellent que de telles 
émissions peuvent, parfois, influencer des esprits particulièrement sen¬ 
sibles, 

• Mais- en 1.'état actuel de l'enquête, rien ne permet de penser que 
Frank Fontaine, habitant â Saint-Ouon-1''Aumône, ait été enlevé par les 
passagers d'un OVNI, comme semblent le penser ses deux amis, Jean-Pierre 
Prévôt et Salomon N'Diaye. 

Le fait que la rencontre ait eu lieu en milieu urbain ne manque 
pas d'alimenter, le doute. Les récits que l'on possède, dans l'histoire 
récente de l’ufologie, soulignent que les .rencontres avec les. extra-ter¬ 
restres - pour la plupart - ont, au contraire, eu pour cadre des endroits 
isolés, en. plein champ d"ordinaire, où il est difficile de rencontrer 
des témoins. 


Mais les gendarmes n'ont relevé aucune contradiction dans la des¬ 
cription que Jean-Pierre Prévôt et Salomon N'Diaye ont faite dé la dis¬ 
parition de leur camarade. 

Ils ont confirmé, en tout point, leur récit, 'rappelant qu'ils 
achevaient de charger.un véhicule break quand "apparut très dictinctë- 
ment un faisceau lumineux qui se dirigeait à vitesse assez rapide vers 
le sol". 

■Tous deux.quittèrent un instant leur ami pour aller prendre un 
appareil photographique « Lorqu'ils revinrent sur les lieux avec leur 
appareil - mais sans pellicule - la voiture se trouvait deux cents mè¬ 
tres plus loin. File était a précisé Jean-Pierre Prévôt, entourée d'un 
halo "accompagné de trois ou quatre petites sphères identiques". Aucune 
trace de Frank Fontaine. La lueur "disparut alors en traînées, et sans 
bruit". La porte de la voiture était ouverte et une vitesse enclenchée. 

Et, si les gendarmes restent réservés, les habitants de Cergy-Pon¬ 
toise, dans leur majorité, le sont aussi. 

Un certain nombre d'entre eux, se présentant comme un groupe do 
"lève-tôt", affirment, dans un communiqué manuscrit adressé à l'AFP mardi 
que "rien d'anormal" n'a été noté à Cergy-Pontoise. 

Le groupe dénonce "la mise en scène de trois jeunes aux,,. acti¬ 
vités thaï définies?.', affirmant que, "sous peu, Frank Fontaine sera re¬ 
lâché par les Martiens", (La Montagne, Mercredi 28/11/79)• 


nuit 


Madrid : 
Madrid. 
et de la 


la psychose de l'OVNI. 

- Des milliers de Madrilènes 
matinée d’hier la. tête en l'air 


ont passé une partie de là 
pour suivre les évolutions 
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d’un objet volant non. identifié, qui a joué à. cache-cache pendant plu¬ 
sieurs heures dans le ciel do la capitale' espagnole» 

•" : Lss automobilistes, alertés par les nombreuses émissions de radio 
n’ont pas hésité à arrêter leurs voitures au milieu de la rue pour scru¬ 
ter le’ciel pèllué. Un des policiers chargé de rétablir le trafic a in¬ 
diqué: "On le voyait très bien» C’était un cercle qui, vu d’en bas, 
avait une trentaine de centimètres de diamètre et qui lançait des étin¬ 
celles bleutées.' Nous, sommes surs qu’il ne s'agit pas d'une étoile". 

Des centaines de témoignages correspondent à celui du policier» 
Un habitant d'un quartier de la banlieue soulignait de son côté: "l'en¬ 
gin se déplaçait à une vitesse très rapide et laissait des traînées ver¬ 
tes,'rouges et blanches. Puis il restait immobile pendant plusieurs mi¬ 
nutes, comme suspendu-dans le ciel", 

D'autre part, selon le journal madrilène Pueblo, qui cite les ser¬ 
vices de sécurité, "les communications de moyenne fréquence ont été in¬ 
terrompues pendant une demi-heure au milieu de la nuit", A la suite de 
ces apparitions, une véritable- psychose de 1'OVNI s'est déclenchée à 
Madrid» 

Des centaines de personnes ont téléphoné aux autorités pour deman¬ 
der à être informées sur le phénomène» Les standards téléphoniques des 
radios ont.été bloqués pendant plusieurs heures et des centaines de per¬ 
sonnes déclarent être prêtes à témoigner» 

AUCUN FLEV.EFT MOUVEA. '• ' • 


L'enquete m e n é e n ar 
Fontaine, 

di, coïncidant avec l'apparition 


la gendarmerie 

» 


à: Cergy-Pontoise (Val d'oise), dans la 

de ce 


sur la disparition de Frank 
nuit de di ’.anclie à lun- 
que ses amis ont estimé être un 


OVNI, n’a pas permis, hier, d'apporter de nouveaux éléments et le mys¬ 
tère reste entier. 

.. Quant au phénomène OVNI, il a provoqué une véritable psychose dans 
le quartier de ia "justice mauve”, dans la ville de Cergy-Pontoise, où 


mardi soir, le standard de la 
habitants qui, de leurs balvonj 
Jeudi 29/11/79). 


gendarmerie a reçu de nombreux appels d' 
5, voyaient "quelque chose" (Là Montagne, 


Frank a. retrouvé sa vie de "Terrien". 

• . Paris,- La "vie...terrienne'.' a repris son cours normal pour Frank 
Fontaine» Le jeune homme, devenu vedette après son aventure "extra-ter¬ 
restre", vâ retrouver, avec ses parents, 1'animation dés marchés de la 

région parisienne, où il vend des vêtements» 

Canular ou phénomène mystérieux? L'aventure de Frank passionne, en 
effet tous les terriens. L'ancien et le nouveau monde teintent son his¬ 
toire, et, consécration suprême, le traditionnel "Times" de Londres, 
comme il l'avait fait pour lu disparition du 26 novembre "dans un halo 
mystérieux", a décrit, hier, lê "retour" de Frank, en première page» 

En attendant, ceux qui croient aux OVNI .se plaisent à souligner 
le fait que la. justice n'a rien retenu contre Frank Fontaine 'et ses deux 
camarades qui .risquaient d'être - poursuivis' pour "outrage à magistrat". 
('La Montagne,. 05/1 2/79) ■■ 



OVNIï " C 'était agr- able" .déclare Frank Fontaine. 

Pontoise*-. Frank Fontaine,' le jeune homme qui a disparu-, pendant 
une semaine à Cergy-Pon-toise après.avoir vu, selon ses déclarations, un 
OVNI s’abattre sur sa voiture, a. révélé, hier waÿin, qu’il conservait 
des souvenirs de sa période de disparition. 

"C’était agréable", a-t-il affirmé aux journalistes conviés en fin 
de matinée au domicile de Jean-Pierre Prévôt, dans le quartier de la 
"justice mauce", "Quand je dors, cela me revient, mais ce n'est pas un 


cauchemar M , a-t-il ajouté en précisant avec un rire entendu: "c 'est 
spécial"*' Hciit îl s’ost refuse â aller plus loin avant danè ses révéla¬ 
tions» "Si je vais plus loin, on ne .ne croira pas et on me prendra pour 
un fou”. 

Jean-Pierre Prévôt, l'un de ses amis,' q.ui a déclaré avoir vu une 
sphère lumineuse entourer la voiture au moment de la disparition, dit 
avoir refait les mêmes déclarationssous hypnose? Interrogé à ce propos; 

ratiîir ôfufk.' ' 1 * cl p ï ri once., "Si je parle sous hypnose, tout sera dévoilé 
et jè ne veux pas que tout soit dévoilé. Il y en a assez de toute cette 
histoire." 

Pressé de questions, Frank pose ses conditions: "Pour tout révé¬ 
ler, il me faut des garanties de l'Etat. Quand je serai sûr qu'on ne 
m'embêtera pas. Pour le moment, ce qui est dans nia mémoire, je le garde 
pour moi". 

: Même le Groupement d'Etudes des Phénomènes Aérospatiaux non iden¬ 
tifiés (GEPAH) ne lui paraît pas:assez sur. "Hier, ils sont venus. Je 
leur ai proposé d'en parler longuement, mais ils sont partis, disant 
qu'ils étaient fatigu :s, Alors le GÈPAN, ça va comme ça". 

Frank et ses a mis onp stigmatisé le comportement dos 'gendarme s, 
en se pïeignant des procédés employés par les enquêteurs en termes vifs 
De plus, ils ont accusé une partie de la presse d'avoir ridiculisé leurs 
propos. "On nous a traînés dans la boue". 

UNE. VOITURE ENLEVEE. 

Les gendarmes; de Serval et de Châteaubriant ont ouvert une enquête 
après qu'un témoin oculaire et plusieurs enfants eurent affirmé qu'une 
boiture avait été enlevée mardi soir, àSion-Ies-Mines (Loire-Atlantique) 
par un OVNI.' 

Le témoin, M? Lucas, trente-sept ans, maçon, qui rentrait à son 
domicile la nuit tombée, affirme avoir vu le véhicule qui le précédait 
sur la route.disparaître sous une étrange boule orangé. Cette boule, de 
2 à 3 mètres de diamètre, a quitté un pré et s'est déplacée sur la voi¬ 
ture, Elle a alors coiffé l'automobile, puis est revenue dans le champ 
en produisant un gros nuage cle fumée, La voiture, son ou ses occupants 
avaient disparu. 

M. Lucas est alors allé chercher chez lui ses trois fils, Christophe 
(huit ans), Didier (sept ans) et Frédéric (cinq ans), puis est revenu 
sur les lieux où ils ont pu voir que la "boule" n'avait pas bougé, L* 
OVNI a ensuite pris en chasse la voiture de M, Lucas, selon son témoi- 
gnagd et celui des enfants, sur près de 2 km avant de disparaître# 

Par ailleurs, à 200 mètres de là, un autre enfantle petit Lionel 
SIMON, neuf (ans, à affirmé avoir vu, en fermant les volets de sa maison 
une,boule orange sé déplaçant d’est en ouest#(La Montagne, jeudi 06/12/79) 


I. 'OVNI du FOUSSERÈT, 

^ M. Jeah Caphlanquet, 39 ans, est chauffeur à la C.I/.a.A. du Fous- 
seret. Très tôt, mercredi matin, il circulait sur le chemin de Camelèv© 
au volant de son tracteur, quand, du. sommet d'une petite côte, il aper¬ 
çut plus en avant sur sa route, une lumière bleue tournante, caractéris¬ 
tique des voitures prioritaires (tel le gyrophare des ambulances). 

Il ôtait 6h10, et il faisait nuit, ci, Capblanquet ne s "étonna pas 
outre mesure car il. avait entendu la sirène, de Cazères, signalant un 
accident (une collision entre, une voiture et un...cheval)» 

Il se rapprochait du lieu où il croyait que l'accrochage s'était 
déroulé, lorsque ayant négocié.un dernier virage, il constata que la 
lumière n'était plus sur la route, mais à une vingtaine de mètres, au- 
dessus de la ferme inhabitée de la "Palanque" et qu'elle se. déplaçait à 






petite vitesse (30 km/h) dans la direction du sud. De plus, en synchro¬ 
nisation avec le "'gyrophare 1 'un projecteur éclairait le sol, à intervale 
régulier, sur une surface de vingt mètres carrés environ. 

Un moment affolé, M. Capblanquet accélérait l’allure de son trac¬ 
teur: »J'avais lu dans "la Dépêche" nous a-t-il confié, hier, la dis¬ 
parition mystérieuse de cet habitant de Cërgÿ-Pôntoise, Et j'ai pensé 
brutalement; si la même : chose m’arrivait,*i si l’engin retournait pour 
m'aspirer" mais l’engin... continua sa route et disparu derrière un bois. 
Je ni avais jamais eu si peur, nous a avoué M, Capblanquet, même pendant 


mes trois ans de guerre d'Algérie. 

Capblanquet a.rapporté les circonstances de cette mystérieuse 
rencontre à la. gendarmerie du Pousseret. Il n'y avait pas de brouillard 
ce matin là et; aucune trace n'a pu être relevée. Quant à là taille de 
l'engin, H. Capblanquet est incapable de la préciser: "Dans la nmit, je 
n'ai distingué que cos deux lumières". 

Un autre, témoin du phénomène nous a'été signalé a Péÿrissas, 


quinzaine de kilomètres du 
heures. Il s:'agissait de 
anormalement grosse 


a une 

Fousseret, mais il y avait confusion dans les 
B heures du soir et là lumière "une étoile 
"ôtait plutôt au-dessus des pyrénoes et de couleur 


orangée. Donc pour l'OVNI du Fousseret, le mystère demeure. (Là Dépêche 
samedi-01/12/79) 


Dans le, Puy-de-Dôme, /personnes ont vu évoluer un cigare volant. 

Selon certains techniciens il s'agirait d'un aéronef de type in¬ 
connu:.; 

::P Clermont-Ferrand 21 septembre.- Cinq personnes ont aperçu, alors 
qu'il.évoluait à faible altitude au-dessus de la région, un mystérieux 
aéronef en forme de cigare„ 

En,excursion près du col du Béal, sur la route de Brugerori, Mlle 
Declaire et les soeurs Barde-Christine et Madeleine GAUTHIER 1'ontvu 
disent-elles,évoluer dans le ciel. Il était d© couleur grise. Elles 3e 
prirent d'abord pour un avion,mais il hé fàisâit aucun bruit. Deux moto¬ 
cyclistes l'ont vu également se balancer Une trentaine de secondes et 
démarrer lentement, puis accélérer son allure et disparaître dans le 
ciel en direction de Clermont-Ferrand. Lorsqu'il passa au-dessus d'eux, 
ils remarquèrent qu'il ôtait de forme ronde aplatie : et avait une vingt¬ 
aine de mètres de diamètre? Un habitant de .Moulins a vu, lui aussi, à 
Rougires, un "cigare volant" et quelques secondes plus tard, un objet 
en forme de globe. Ce globe, très brillant, a décrit un cercle en 15 
secondes et a pris rapidement la direction du sud-est. 


Est-ce le morne "cigare volant" qui a été vu en plein après-midi 
vendredi dernier par plusieurs centaines de personnes alors qu'il tra¬ 
versait le ciel de Borne. Les techniciens du radar de la base d'aviation 
militaire de Pratica di Mare détectèrent le mystérieux engin, j. à 18h 49 
Ses positions étaient Framicino, petit port aux. embouchures du Tibre, 
et une large zone à l'est d'Ostie. Les techniqiens du radar ont pu aper¬ 
cevoir une antenne au milieu de 1'extrémité la plus large de l'engin. 

De l'avis de gens compétents, il s'agirait d'ràn aéronef de type 
inconnu. L'engin a la forme d'un cigare, élargi et gonflé vers le milieu 
Il a voyagé au-dessus de Rome à une altitude de 10.000 mètres puis est 
descendu beaucoup plus bas. Il laissait derrière lui une traînée de fu¬ 
mée blanche. La fumée sortait de la partie la plus étroite de l'engin, 
A un moment de son vol au-dessus de Rome, l'engin est brusquement des¬ 
cendu d'environ 4 OO mètres. Voulant manifestement regagner de l'altitu*-. 
de, il a changé sa position horizontale en position verticale et a re- 
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pris aisément 1 1 horizontale. Il a accéléré alors, et a disparu rapidement 
à l’horizon., (Midi-Libre, 2.2. septembre 1934) 



OVNI MNS LR CIÉL ESPAGNOL. 

Dos milliers dé té : joighagos. 

Madrid,- Les Objets Volants îîm Identifiés multiplient leurs appa¬ 
ritions dans 1© ciel cle la péninsule espagnole de Malàga à Grenade et de 
Madrid à Saragosse. Depuis unœetnairxe, on dénombre plus d’une vingtaine 
d’apparitions. d’OVNI confirmées par des milliers de témoignages. Les 
deux derniers cas les plus spectaculaires ont été signalés dans la pro¬ 
vince d’Albacete et sur l’autoroute à la sortie de Saragosse, 

A Villalgordo, dans la province d'Albacete, M» José Climent, ingé¬ 
nieur, a eu le temps de réaliser dix photos de 1 1 OVNI * Ges'photo-s seront 
développées devant un notaire pour démontrer qu’il n’y a pas eu de mani¬ 
pulation. Les deux officiers de l’armée de l’air désignés pat le minis¬ 
tère: espagnol de la défense pour enquêter sur les OVNI ont eu un entre¬ 
tien avec M, Climent qui s’est engagé à leur remettre les clichés» Les 
deux of ficiers qui enquêtent également sur le détournement d’une Caravelle 
par plusieurs OVNÏ le mois dernier à Valence, se sont refusés à toute 
déclaration en précisant qu’il s’agissait d’un"sujet réserve" et 
d’une "mission secrète". 

Le témoignage de quatre jeunes gens qui circulaient en voiture sur 
1’autoroute entre Tauste et Saragosse doit également être pris en consi¬ 
dération» Les quatre personnes déclarent avoir vu un objet émettant une 
lumière intermittente placé au milieu de l’autoroute, Réduisant leur 
vitesse, les témoins se sont approchés â une dizaine de mètres et ils 
ont vu "un étrange objet lumineux qui semblait flotter dans les airs, à 
peu de distance au-dessus du sol". L’objet a disparu dans le ciel â un© 
grande .vitesse quand le véhicule s’est approché à quelques mètres. 

Des quatre coins de la péninsule, les témoignages ne cessent d’af¬ 
fluer. Les derniers OVNI ont été vu à Màdrid, Grenade, Malaga, Jérèg et 
Logrono. Les experts se refusent pour 1'instant à se prononcer, se con¬ 
tentant. de souligner qu 1 en aucun cas il ne pouvait s'agir d'un phénomè-. 
ne d.’hallucination collective, (La ?lohtàghe, diraanche 02/12/79) 
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